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L’exposition Rwanda 94 : comprendre l’incompréhensible est née à l’initia-

tive de la cellule Hainaut Mémoire de la Province de Hainaut, en partena-

riat avec les Territoires de la Mémoire et le War Heritage Institute. L’exposi-

tion a été réalisée à l’occasion de la 25e commémoration du génocide des 

Tutsi au Rwanda et grâce au soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles. 

Ce carnet a pour objectif de vous aider lors de la prise en main du conte-

nu de l’exposition Rwanda 94 : comprendre l’incompréhensible en vue de 

Ce génocide est un évènement historique encore peu ou mal connu par le 

grand public et souvent peu développé dans le cadre scolaire. La mécon-

naissance et la confusion qui en résultent laissent une potentielle place au 

meilleure compréhension du présent à la lumière du passé, nos structures 

ont souhaité enrichir le panel d’outils pédagogiques déjà existants par 

l’exposition Rwanda 94 : comprendre l’incompréhensible.
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Nos conseils pratiques : 
• L’exposition peut être visitée à partir de 15-16 ans. 

• La durée de la visite est de minimum 50 minutes  
(idéalement 2 x 50 minutes).

• Nous recommandons vivement que les personnes ressources 

familiariser avec le contenu et la disposition de celui-ci sur les 
panneaux.

vous aider à présenter les principales informations transmises dans 
l’exposition.
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Les objectifs pédagogiques de l’exposition
L’un des deux objectifs de cette exposition est de donner des clés de 

compréhension sur le génocide des Tutsi au Rwanda dans sa particulari-

comprendre l’histoire du génocide à travers celle du Rwanda mais égale-

ment à travers le contexte belge et international de l’époque, ce qui permet 

notamment de mettre en lumière la responsabilité internationale dans le 

génocide et de tisser des liens avec le présent.

L’autre objectif de l’exposition est de fournir des clés de compréhension 

sur les mécanismes menant au génocide de manière générale. Le but est 

très concrète, l’exposition invite à isoler les mécanismes communs aux 

De burgeroorlog  
van 1990  

Ze hadden het gevoel de eeuwige zondebok te zijn en overwogen een terug-

geweld moeten worden gebruikt.

milice du Mouvement révolutionnaire 

national pour le dévelop-pement 

(MRND), artisan du génocide.

 

milice du Mouvement révolutionnaire 

national pour le dévelop-pement 

(MRND), artisan du génocide.

 

La guerre civile  
de 1990 

-

dère ces exilés comme des émigrés volontaires. Un retour par la force est L’attaque militaire : une invasion tutsi
Les exilés tutsi s’estiment rwandais et considèrent avoir le droit de reve-

nir dans leur pays natal. Le 1er octobre 1990, sous la bannière du FPR, ils en-

vahissent le nord-est du Rwanda et progressent rapidement vers Kigali. 

Cette attaque est désavouée par Habyarimana, la majorité des Rwandais 

ainsi que par l’opinion internationale. C’est le début de la guerre civile. 

Les massacres des civils tutsi commencent dès le début de la guerre et se pour-

1994. Depuis le début des années 1990, ces atrocités sont rendues publiques 

par des organisations sur place mais personne ne parle encore de génocide. 

Les opérations militaires belges et françaises
Dès le début de l’invasion, Habyarimana fait appel à l’armée française qui se 

invasion anglophone venant d’Ouganda vers le centre de l’Afrique. La Belgique 

envoit rapidement des troupes sur place pour veiller à la sécurité et à l’évacua-

tion des ressortissants belges.

Les accords d’Arusha
internes, par autoriser la formation d’autres partis politiques et l’organisation 

d’élections démocratiques. En avril 1992, il forme un gouvernement multipar-

Elles aboutissent, le 4 août 1993, aux accords d’Arusha, en Tanzanie. 

Mais certains refusent le partage du pouvoir. Parmi eux, l’Akazu, des proches 

 milices pa-

ramilitaires, les interahamwe, apparaissent et massacrent des Hutu opposants 

et des Tutsi. La convention d’Arusha n’est pas acceptée par une partie radicale 

de l’armée rwandaise, composée de Hutu. Pour la première fois, on entend par-

ler de génocide.

Interahamwe 

Milice

milice du Mouvement révolutionnaire 

national pour le développement 

(MRND), artisan du génocide.

 

 

 

 

 

 

 

 

Police parallèle et force supplétive de 

l’armée. Organisation chargée du maintien 

de l’ordre public, l’équivalent de la police. 

Le nom est donné aussi à des groupes 

de personnes créés ponctuellement pour 

maintenir l’ordre, notamment en cas de 

troubles civils, ou pour combattre.

 

l’égalité de droits et devoirs entre les trois communautés qui peuplent le Rwanda), 

prévoit le retour des réfugiés et organise le partage du pouvoir ainsi que la fusion des 

Accord de paix d’Arusha

Interahamwe 

Mouvement révolutionnaire national 

pour le développement (MRND), de 

aanstichters van de genocide.

 

De militaire aanval: een Tutsi-invasie
De Tutsi-ballingen beschouwden zichzelf als Rwandezen en vonden dan 

ook dat ze het recht hadden om naar hun geboorteland terug te keren. Op 1 

oktober 1990 vielen ze onder het vaandel van het FPR het noordwesten van 

Rwanda binnen en rukten ze op naar Kigali. Deze aanval werd niet alleenve-

roordeeld door Habyarimana, maar ook door de meerderheid van de Rwandezen 

en door de internationale opinie. Het was het begin van de burgeroorlog. 

Meteen na het uitbreken van de oorlog begonnen de moordpartijen op Tutsi-bur-

gers, tot de eindoverwinning van het FPR onder leiding van Paul Kagame in juli 

1994. Sinds het begin van de jaren 1990 werden de wreedheden openbaar ge-

maakt door organisaties ter plaatse, maar niemand nam het woord genocide in 

de mond. 

De Belgische en Franse militaire operaties
-

Frankrijk vreesde immers een Engelstalige invasie vanuit Oeganda naar centraal 

Afrika. België stuurde snel troepen ter plaatse om de veiligheid en de evacuatie 

van Belgische onderdanen te verzekeren.

De akkoorden van Arusha
Onder internationale en interne druk besloot president Habyarimana de oprich-

ting van andere politieke partijen en de organisatie van democratische verkie-

zingen toe te staan. In april 1992 vormde hij een overgangsregering met meer-

dere partijen en startte hij onderhandelingen met het FPR om een einde aan 

Arusha, in Tanzania. 

Maar niet iedereen was bereid de macht te delen. Onder meer de Akazu, extre-

mistische Hutu uit de entourage van de president, oefenden een grote invloed 

uit. Er verschenen paramilitaire milities, de Interahamwe, die Hutu-opposanten 

en Tutsi vermoordden. De Arusha-akkoorden werden niet aanvaard door een 

radicale Hutu-vleugel van het Rwandese leger. Voor het eerst viel het woord ge-

nocide.

Vredesakkoorden 
van Arusha
In vier luiken legt het akkoord een 

rechtsstaat vast (met bijzondere aandacht 

voor gelijke rechten en plichten voor de drie 

gemeenschappen in Rwanda), voorziet het 

in een terugkeer van de vluchtelingen en 

organiseert het de machtsverdeling en de 

fusie van de vroegere legers. Het akkoord 

is een nieuw basischarter dat de overgang 

naar verkiezingen regelt. 

Militie
s

Parallelle politiemacht die als hulptroep 

fungeert voor het leger. Een organisatie die 

belast is met de handhaving van de openbare 

orde, een equivalent van een politiemacht. 

Ook, groepen personen die op een bepaald 

moment instaan voor de ordehandhaving, 

zoals in geval van rellen of oorlog.

La conquête 
coloniale 
et la colonisation
L’exploration et la colonisation d’une partie de l’Afrique par le Portugal, suivie en 

1492 de la conquête de l’Amérique par Christophe Colomb ouvre une page mar-

-

sation se généralise, ainsi que l’exploitation des ressources.

La traite négrière apporte la main d’œuvre nécessaire à cette exploitation. Com-

-

trielle.

entre les puissances européennes concurrentes. Pour juguler cette 

-

tit à découper l’Afrique subsaharienne en possessions européennes (Al-

 

La conquête coloniale est militaire et se marque par de nombreuses exactions. 

La colonisation repose sur la soumission des populations africaines à deux 

La colonisation au Rwanda
En 1898, les Allemands prennent possession du Rwanda. Mais suite à la défaite alle-

mande lors de la Première Guerre mondiale, la Société des Nations place le Rwanda 

sous la tutelle de la Belgique au début des années 1920. La colonisation aura des 

conséquences notables sur la réalité sociale rwandaise.

Dès 1926, une réforme du système colonial divise le territoire et en réserve le com-

mandement aux seuls aristocrates tutsi. Le colonisateur marginalise donc les Hutu 

et les Twa. Cette réforme entraîne le classement de la population par races, sur des 

critères tels que la taille de la personne, la forme de son visage ou le nombre de ses 

vaches, ainsi que la création d’une carte d’identité raciale.

C’est avec les Pères Blancs que l’Église catholique s’établit au Rwanda. Ils deviennent 

d’incontestables acteurs de la colonisation avec l’émergence d’un système éducatif 

qui sépare élèves hutu et tutsi, ainsi que d’une élite politique et religieuse exclusive-

ment issue de l’aristocratie tutsi. Néanmoins, à ce moment-là, l’Église compte aussi 

des clercs et séminaristes hutu, futurs acteurs de la décolonisation du  Rwanda. 

De koloniale 
verovering en de 
kolonisatie

de verovering van Amerika door Christoffel Columbus,  begon een opmerkelijke 

en bloedige bladzijde in de geschiedenis van Afrika en de rest van de wereld. 

 De kolonisatie nam een algemene vorm aan, net als de exploitatie van de rijkdommen. 

De slavenhandel zorgde voor de nodige mankracht voor deze exploitatie. Zo be-

die door de industriële revolutie werden gecreëerd.

 

-

-

De koloniale verovering gebeurde door middel van militaire expedities en ging 

gepaard met veel geweld. De kolonisatie werd gekenmerkt door de onderwerping 

van de lokale bevolking aan twee verplichtingen: belastingen en dwangarbeid.

De kolonisatie in Rwanda
In 1898 bezetten de Duitsers Rwanda. Maar na de Duitse nederlaag in de Eerste 

Wereldoorlog plaatste de Volkenbond Rwanda aan het begin van de jaren 1920 on-

der Belgische voogdij. De kolonisatie zou grote gevolgen hebben voor de Rwandese 

maatschappij.

Vanaf 1926 leidde een hervorming van het koloniale systeem tot een opdeling van 

het Rwandese grondgebied. Enkel Tutsi-aristocraten mochten nog bestuurlijke func-

ties uitoefenen. De kolonisator marginaliseerde op deze manier de Hutu en de Twa. 

Deze hervorming voerde ook de indeling van de bevolking volgens ras in, op basis 

van criteria als de grootte van een persoon, de vorm van zijn gezicht of het aantal 

koeien dat hij bezat. Er werd ook een identiteitskaart ingevoerd waarop het ras ver-

meld werd.

De katholieke kerk vestigde zich eveneens in Rwanda, met de Witte Paters. Zij speel-

den ontegensprekelijk de hoofdrol  in de kolonisatie, met de invoering van een edu-

catief systeem dat een onderscheid maakte tussen Hutu- en Tutsi-leerlingen, zodat 

de politieke en religieuze elite al snel uitsluitend uit Tutsi bestond. Toch waren er op 

dat moment nog steeds katholieke Hutu-geestelijken en -seminaristen, die later een 

grote rol zouden spelen in de dekolonisatie van Rwanda.  

L’opération Turquoise
Depuis le début de la guerre civile, la France ne cache pas son inquiétude 

vis-à-vis du FPR qui, selon elle, représente une menace anglophone pour 

que certains groupes d’interahamwe. À la mi-juin 1994, alors que la France 

n’a jamais tenté de stopper le génocide, elle annonce son intention d’en-

à la France un mandat pour établir une zone de sécurité devant permettre 

d’arrêter les massacres, d’être une zone de refuge et de protéger la popula-

Les polémiques autour de l’opération
L’opération Turquoise est défendue et reconnue comme humanitaire par les uns, et 

très décriée par les autres, jusqu’à aujourd’hui. Quoi qu’il en soit, les forces fran-

çaises créent une zone de sécurité dans le sud-ouest du Rwanda, où 10 000 à 15 000 

Tutsi peuvent se réfugier et avoir la vie sauve. Devant l’avancée du FPR, des civils 

hutu rejoignent également la région avec, parmi eux, de nombreux génocidaires qui 

parviennent à se cacher parmi les réfugiés et à rejoindre le Zaïre voisin (actuelle Ré-

publique démocratique du Congo). Leur fuite va leur permettre de se réorganiser et 

zone de sécurité

beveiligingszone

Regardez le témoignage de  
Lucien

Operatie Turquoise
Al vanaf het begin van de burgeroorlog maakt Frankrijk er geen geheim van 

-

dreiging vormt voor het evenwicht in deze regio in het voornamelijk Fransta-

worden trouwens door het Franse leger getraind en van uitrusting voorzien. 

om de genocide tegen te houden, aan troepen naar Rwanda te willen sturen 

om humanitaire redenen. De VN verlenen Frankrijk een mandaat om een vei-

ligheidszone in te stellen, zodat de moordpartijen kunnen worden gestopt 

Turquoise.

De polemiek rond de Operatie
Tot de dag van vandaag wordt Operatie Turquoise door sommigen erkend als een hu-

manitaire operatie, en door anderen sterk bekritiseerd. Wat er ook van zij, de Franse 

troepen slagen erin een veilige zone te vrijwaren in het zuidwesten van Rwanda, 

waar 10.000 tot 15.000 Tutsi een veilig onderkomen vinden. Wanneer het FPR verder 

oprukt, vluchten ook Hutu-burgers naar deze regio. Onder hen bevinden zich talri-

jke volkerenmoordenaars, die zich tussen de vluchtelingen verschuilen om buurland 

Zaïre (de huidige Democratische Republiek Congo) te bereiken. Ze krijgen zo de gele-

in Kivu. 

Le Rwanda, si loin et pourtant si proche de nous.

Si loin par la géographie.

Si proche par l’histoire.

Le Rwanda, ce nom qui, pour longtemps encore, sera lié au génocide des Tutsi en 
1994.

Cette histoire est aussi notre histoire et c’est, en partie, pour cela que nous avons 
tenu à réaliser cette exposition itinérante.

Nous sommes animateurs en éducation permanente.

Nous avons consulté une diversité de sources bibliographiques et audiovisuelles, 
ainsi que des témoignages.

Nous avons aussi pris conseil auprès de nos partenaires, le War Heritage Institute et 
les Territoires de la Mémoire asbl.

Nous avons voulu une exposition factuelle et accessible à tous les publics.

Rwanda, zo ver en toch zo dicht bij ons.

Zo ver gelegen.

Zo nabij door het verleden.

Rwanda, die naam die nog lang zal verbonden worden met de genocide 
op de Tutsi in 1994

Deze geschiedenis is ook onze geschiedenis en ook daarom wilden we 
deze reizende tentoonstelling maken.

Wij zijn animatoren in permanente educatie.

getuigenissen geraadpleegd.

Wij hebben advies ingewonnen bij onze partners, het War Heritage 
Institute en Territoires de la Mémoire asbl.

Wij wilden een feitelijke tentoonstelling, toegankelijk voor alle 
doelgroepen.
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Het onbegrijpelijke begrijpen 
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Forces de maintien (ou de rétablissement) de la 

paix des Nations Unies constituées de militaires 

fournis par des pays membres de l’ONU et, dans 

certains cas, de civils œuvrant dans l’administra-

 

-

-

-

Le rôle de l’armée belge  
et le manque de préparation
En décembre 1993, les soldats belges se répartissent un peu partout dans Kigali. 

L’idée est de montrer aux habitants qu’ils sont omniprésents, pour calmer les esprits 

et jouer un rôle d’arbitre. Pour les troupes, ce sont presque des « vacances » en com-

paraison des missions dangereuses en Somalie ou en ex-Yougoslavie.

La tension augmente
La présence militaire de l’ONU ne résout malheureusement en rien la situation. 

Meurtres, viols, exactions diverses sont commis aux quatre coins du pays. La popu-

lation est surarmée et les machettes distribuées. Des listes nominatives de milliers 

de personnes à exécuter sont constituées par le « hutu power », une idéologie favo-

rable, comme son nom l’indique, à une suprématie hutu. Le génocide se prépare petit 

à petit.

La RTLM et la propagande
De nombreux journaux éditant des articles haineux et virulents anti tutsi voient le jour. 

Les radios diffusent également ce genre de messages. Parmi celles-ci, la tristement 

célèbre Radio Télévision Libre des Mille Collines (dite « RTLM »), créée par l’Akazu, a 

joué un rôle important dans la stigmatisation des Tutsi (on les surnommait les ca-

fards, les cancrelats ou encore les serpents) et la transmission des ordres aux mi-

lices qui participeront aux massacres pendant le génocide. 

La situation au Burundi
le 21 octobre 1993, du président du Burundi, le Hutu Melchior NDadaye, par des mili-

taires tutsi lors d’un coup d’État visant à rendre le pouvoir à un président tutsi. En re-

présailles, des extrémistes hutu déclenchent une vague d’actions violentes à l’en-

contre de la population tutsi plongeant le pays dans une guerre civile. Au Rwanda, 

Forces de maintien (ou de rétablissement) de la 

paix des Nations Unies constituées de militaires 

fournis par des pays membres de l’ONU et, dans 

certains cas, de civils œuvrant dans l’administra-

 

Casques bleus

La MINUAR  
dans une situation tendue 

Regardez le témoignage de  
Freddy Bouquelloen

z

UNAMIR  
in een gespannen situatie 

De rol van het Belgische leger  
en het gebrek aan voorbereiding
In december 1993 verspreiden de Belgische soldaten zich over Kigali. Het is de bedoeling om aan de bevolking te tonen 

dat ze alomtegenwoordig zijn, om de gemoederen te bedaren en als bemiddelaar op te treden. Voor de troepen lijkt het wel 

een vakantie, in vergelijking met de gevaarlijke missies in Somalië of ex-Joegoslavië.

De spanning stijgt
Helaas verbetert de militaire aanwezigheid van de VN de situatie niet echt. In alle hoeken van het land gebeuren nog steeds 

moorden, verkrachtingen en andere gewelddadigheden. De bevolking is tot de tanden gewapend en er worden machetes 

uitgedeeld. De Hutu Power, een ideologie die, zoals de naam al aangeeft, streeft naar Hutu-suprematie, stelt lijsten op met 

de namen van duizenden mensen die geëxecuteerd moeten worden. Beetje bij beetje wordt de genocide voorbereid.

RTLM en propaganda
Talrijke kranten publiceren hatelijke en virulente artikels en ook radiozenders verspreiden dergelijke berichten. De beruchte 

Radio Télévision Libre des Mille Collines (afgekort RTLM), opgericht door de Akazu, speelde een belangrijke rol in de stig-

van de bevelen aan de milities die tijdens de genocide aan de slachtpartijen zouden deelnemen. 

De situatie in Burundi
De gebeurtenissen in Rwanda worden beïnvloed door de moord op de Burundese president, de Hutu Melchior NDadaye, 

op 21 oktober 1993. Hij wordt tijdens een staatsgreep gedood door Tutsi-militairen die een Tutsi-president aan de macht 

willen brengen. Als wraak ontketenen Hutu-extremisten een golf van gewelddaden tegen de Tutsi-bevolking en storten het 

nog versterken.

Forces de maintien (ou de rétablissement) de la 

paix des Nations Unies constituées de militaires 

fournis par des pays membres de l’ONU et, dans 

certains cas, de civils œuvrant dans l’administra-

 

VN-troepen voor de handhaving (of het herstel) van 

de vrede, bestaande uit militairen van lidstaten van 

de VN en, in sommige gevallen, uit burgers die in de 

administratie of bij de politie werken.

 

Blauwhelmen

De dekolontisatie  
van Rwanda

Na de Franse en Belgische nederlaag in 1940 vormden de meeste Afrikaanse koloniën 

een militaire uitvalsbasis om de Duitsers weerstand te bieden. Aan het einde van de 

de Amerikanen en de Russen, in naam van het zelfbeschikkingsrecht van de volkeren. 

De sociale revolutie … 
In 1946 bevestigden de Verenigde Naties het voogdijschap van België. Gedurende het volgende decen-

nium kwam het tot een openlijk gewelddadige rivaliteit tussen de Hutu en de Tutsi-elites. De termen 

Hutu en Tutsi waren een aanduiding van het ras geworden, een zogezegd onwrikbare biologische rea-

liteit. In 1957 verscheen het Bahutu-manifest, waarin de auteurs de politieke en sociale suprematie die 

het Belgische koloniale systeem de Tutsi toekende, veroordeelden. 

De eisen van de Hutu werden steeds gewelddadiger tot uiting gebracht en in november 1959 brak de 

eerste Rwandese burgeroorlog uit, gekend als de sociale revolutie. De Hutu-elite, verenigd in de Partij van 

de Beweging voor de Emancipatie van de Hutu (Parmehutu), en de Tutsi, verbonden aan de Rwandese 

Nationale Unie (Unar), stonden tegenover elkaar. De Belgische overheid steunde openlijk de Hutu-acti-

visten. Deze sociale revolutie kostte vele mensen het leven en veroorzaakte een vluchtelingenstroom 

van Tutsi.

… en de coup van Gitarama
In 1960 behaalde Parmehutu een verpletterende overwinning bij de gemeenteraadsverkiezingen. De ko-

ning verliet Rwanda en ging in ballingschap. Nu de Tutsi hun politieke macht hadden verloren, kwamen 

Hutu-leiders in januari 1961 samen in Gitarama. Ze riepen de republiek uit en vormden een regering. 

In september volgden er verkiezingen volgens het universeel stemrecht. Parmehutu kwam als duideli-

jke overwinnaar uit de verkiezingen en de stichter van de partij, Grégoire Kayibanda, werd op 26 oktober 

1961 de eerste president. 

La décolonisation  
au Rwanda

Après les défaites belge et française en 1940, la plupart des colonies afri-

caines se constituent en bases arrières militaires pour résister aux Alle-

-

du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. 

La « Révolution sociale » 
les rivalités entre les élites tutsi et hutu se font ouvertement violentes et les termes « Tutsi » et « Hutu » 

désignent désormais des races, des soi-disant réalités biologiques immuables. En 1957 paraît le « Ma-

nifeste des Bahutu » dont les auteurs condamnent la suprématie politique et sociale accordée aux Tut-

si par le système colonial belge. 

L’expression des revendications hutu se fait de plus en plus violente. Si bien qu’en novembre 1959 éclate 

la première guerre civile rwandaise, connue sous le nom de « Révolution sociale ». Elle oppose les élites 

hutu, fédérées par le Parti pour l’émancipation Hutu (Parmehutu) et les Tutsi assimilés à l’Union natio-

nale rwandaise (Unar). L’autorité belge soutient ouvertement les activistes hutu. Le bilan de cette « Ré-

volution sociale » est lourd : de nombreux morts et réfugiés tutsi.

… et le coup d’État de Gitarama
En 1960, des élections communales donnent une écrasante victoire au Parmehutu. Le roi quitte alors 

le Rwanda. En janvier 1961, le roi en exil et la suprématie politique des Tutsi abolie, des leaders hutu 

se réunissent à Gitarama. La république est proclamée et un gouvernement formé. Des élections lé-

gislatives au suffrage universel se tiennent en septembre. Le Parmehutu en sort largement vainqueur. 

Son fondateur, Grégoire Kayibanda, est élu président de la République le 26 octobre 1961. 

“In naam van mijn land  
vraag ik u om vergiffenis”
In april 2000 erkent de toenmalige Belgische Eerste Minister, Guy Verhofstadt, tijdens 

een herdenkingsceremonie, de verantwoordelijkheid van België in de genocide ten 

opzichte van de Rwandezen en de families van de tien vermoorde Belgisch blauwhel-

men. Hij vraagt om vergiffenis en erkent de verantwoordelijkheid van het land en de 

politieke en militaire overheden, en hekelt de fouten die door België en de internatio-

nale gemeenschap werden gemaakt. 

En in België?
De moord op de tien para’s beroert de gemoederen in België, dat een onderzoekscom-

missie instelt om de tekortkomingen die tijdens deze missie naar voren kwamen te 

evalueren. Voor de families volstaan de bevindingen van deze commissie niet. On-

der hun impuls gaat de nieuwe regering over tot de vervolging van majoor Ntuyaha-

ga, de hoofdverdachte van de moord op hun familieleden. In 2007 wordt hij door het 

hof van assisen van Brussel veroordeeld tot twintig jaar opsluiting. Ook vier andere 

Rwandezen worden in België berecht voor hun deelname aan de genocide. 

La reconstruction 
À l’issue de la guerre et du génocide, le Rwanda est à reconstruire et la 

justice à rendre. Le Conseil de sécurité des Nations Unies met en place le 

des cours spéciales de justice où quatre catégories d’accusés sont établies 

pour tenter d’accélérer le processus. Début 2000, les gacacas, des cours de 

aident également à obtenir des infos sur les lieux où des personnes ont été 

Le processus judiciaire est laborieux mais apporte des changements no-

tables, à l’exemple des condamnations pour génocide ou de la reconnais-

sance du viol en tant que crime contre l’humanité. 

Et en Belgique?
L’assassinat des dix paras crée une vive émotion, une commission d’enquête est ins-

tallée pour évaluer les manquements apparus au cours de cette mission. Pour les fa-

nouveau gouvernement en place accepte d’engager des poursuites contre le major 

Ntuyahaga, le principal suspect de la mort de leurs proches. En 2007, il est condamné 

à vingt ans de prison par la cour d’assises de Bruxelles. Quatre autres Rwandais ont 

été jugés en Belgique pour participation au génocide. 

« Au nom de mon pays,  
je vous demande pardon »
En avril 2000, lors d’une cérémonie de commémoration, face aux Rwandais et aux fa-

milles des dix Casques bleus belges assassinés, le Premier ministre belge de l’époque, 

Guy Verhofstadt, reconnaît la responsabilité de la Belgique dans le génocide. Il de-

mande pardon, assume une responsabilité du pays, des autorités politiques et mili-

taires et dénonce les erreurs belges et internationales. 

Regardez le témoignage de  
Freddy Bouquelloen

Regardez le témoignage de  
Martine Debatty

De heropbtouw 
Na de oorlog en de genocide moet Rwanda terug worden opgebouwd en 

moeten daders berecht worden. De VN-Veiligheidsraad richt in Arusha in 

-

scheid gemaakt tussen vier categorieën beschuldigden, in een poging om 

het proces te versnellen. Begin 2000 kunnen de gacaca’s, de volksrechtban-

ken, al criminelen van bepaalde categorieën berechten. Ze helpen ook om 

informatie in te zamelen over de plaatsen waar mensen werden vermoord 

en/of begraven. Ze spelen zo een rol in het rouwproces.

Deze rechtsvervolging verloopt moeizaam, maar zorgt voor opmerkelijke 

veranderingen, zoals de veroordelingen voor genocide of de erkenning van 

verkrachting als misdaad tegen de menselijkheid. 
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Ik weet echt niet hoe dit verhaal is begonnen.

Toch had papa het ons op een dag allemaal uitgelegd, in de bestelwagen.

‘In Burundi is het net als in Rwanda, weet je. Er zijn drie verschillende groepen, etnische bevolkingsgroepen heet 

dat. De Hutu zijn de grootste groep, ze zijn klein, met een dikke neus.’

‘Zoals Donatien?’ had ik gevraagd.

‘Nee, hij is een Zaïrees, dat is iets heel anders. Prothé bijvoorbeeld wel, onze kok.  Je hebt ook de Twa, de pygmeeën.  

Die slaan we over, ze zijn met zo weinig dat ze niet meetellen, zeg maar.  En dan heb je de Tutsi, zoals jullie mama. 

Daarvan zijn er veel minder dan de Hutu, ze zijn lang en mager met een spitse neus en je weet nooit wat er in hun 

hoofd omgaat. Jij, Gabriël,’ had hij gezegd en hij wees naar me, ‘jij bent een echte Tutsi, ik weet nooit wat je denkt.’

Nou, ik wist zelf ook niet wat ik dacht. Trouwens, wat kun je over dat alles denken ? 

Dus vroeg ik: 

- ‘Is er oorlog tussen de Tutsi en de Hutu omdat ze niet hetzelfde 

grondgebied hebben?’

- ‘Nee, dat is het niet, ze hebben hetzelfde land.’

- ‘Eh... omdat ze niet dezelfde taal hebben, dan?’

- ‘Nee hoor, ze spreken dezelfde taal.’

- ‘Omdat ze niet dezelfde god hebben, dan?’

- ‘Nee hoor, ze hebben dezelfde god.’

- ‘Maar waarom voeren ze dan oorlog tegen elkaar?’

- ‘Omdat ze niet dezelfde neus hebben.’

Daar stopte het gesprek. Maar het was toch een vreemde zaak. Ik geloof dat papa er ook niet veel van begreep. 

Vanaf die dag begon ik te letten op de neus en de lengte van de mensen op straat. Als ik met mijn zusje Ana 

boodschappen deed in het centrum van de stad, probeerden we onopvallend te raden wie er Hutu of Tutsi was. We 

fluisterden: ‘Die met die witte broek, dat is een Hutu, hij is klein met een dikke neus.’

- ‘Ja, en die daar, met die hoed, dat is een lange dunne met een heel spitse neus, dat is een Tutsi.’

- ‘En die daar met zijn gestreepte overhemd, dat is een Hutu.’

- ‘Welnee, kijk dan, hij is lang en mager.’

- ‘Ja, maar hij heeft een dikke neus!’

Op dat punt begonnen we te twijfelen aan het verhaal over de bevolkingsgroepen. En bovendien wilde papa niet dat 

we erover praatten. Van hem mochten kinderen zich niet met politiek bemoeien. Maar we konden niet anders. Van 

dag tot dag breidde de vreemde sfeer zich uit. Zelfs op school begonnen kameraden om de haverklap te kibbelen en 

elkaar als Hutu of Tutsi te behandelen. Tijdens de vertoning van Cyrano de Bergerac hoorden we zelfs een leerling 

zeggen: ‘Kijk, het is een Tutsi, met die neus.’ Er was iets in de lucht komen te hangen. Je kon het ruiken, maakte niet 

uit wat voor neus je had.

Je ne sais vraiment pas comment cette histoire a commencé.Papa nous avait pourtant tout expliqué, un jour, dans la camionnette.- Vous voyez, au Burundi c’est comme au Rwanda.Il y a trois groupes différents, on appelle ça les ethnies.Les Hutu sont les plus nombreux, ils sont petits avec de gros nez.- Comme Donatien ? j’avais demandé.
- Non, lui c’est un Zaïrois, c’est pas pareil. Comme Prothé, par exemple, notre cuisinier. Il y a aussi les Twa, les 

pygmées. Eux, passons, ils sont quelques-uns seulement, on va dire qu’ils ne comptent pas. Et puis il y a les Tutsi, 

comme votre maman. Ils sont beaucoup moins nombreux que les Hutu, ils sont grands et maigres avec des nez fins 

et on ne sait jamais ce qu’ils ont dans la tête.
Toi, Gabriel, avait-il dit en me pointant du doigt, tu es un vrai Tutsi, on ne sait jamais ce que tu penses.
Là, moi non plus je ne savais pas ce que je pensais. De toute façon, que peut-on penser de tout ça ?

Alors j’ai demandé :
- La guerre entre les Tutsi et les Hutu, c’est parce qu’ils n’ont pas le 
même territoire ?
- Non, ça n’est pas ça, ils ont le même pays.- Alors… ils n’ont pas la même langue ?- Si, ils parlent la même langue.- Alors, ils n’ont pas le même dieu ?- Si, ils ont le même dieu.

- Alors… pourquoi se font-ils la guerre ?- Parce qu’ils n’ont pas le même nez.

La discussion s’était arrêtée là. C’était quand même étrange cette affaire. Je crois que Papa non plus n’y comprenait 

pas grand-chose. À partir de ce jour-là, j’ai commencé à regarder le nez et la taille des gens dans la rue. Quand on 

faisait des courses dans le centre-ville, avec ma petite sœur Ana, on essayait discrètement de deviner qui était Hutu 

ou Tutsi. On chuchotait :
- Lui avec le pantalon blanc, c’est un Hutu, il est petit avec un gros nez.- Ouais, et lui là-bas, avec le chapeau, il est immense, tout maigre avec un nez tout fin, c’est un Tutsi.

- Et lui, là-bas, avec la chemise rayée, c’est un Hutu.- Mais non, regarde, il est grand et maigre.
- Oui, mais il a un gros nez !
C’est là qu’on s’est mis à douter de cette histoire d’ethnies. Et puis, papa ne voulait pas qu’on en parle. Pour lui, les en-

fants ne devaient pas se mêler de politique. Mais on n’a pas pu faire autrement. Cette étrange atmosphère enflait de 

jour en jour. Même à l’école, les copains commençaient à se chamailler à tout bout de champ en se traitant de Hutu 

ou de Tutsi. Pendant la projection de Cyrano de Bergerac, on a même entendu un élève dire :
« Regardez, c’est un Tutsi, avec son nez. » Le fond de l’air avait changé. Peu importe le nez qu’on avait, on pouvait le 

sentir.

Le chaos 
-

accepte une nouvelle mission internationale en Tanzanie. Le 6 avril 1994, il 
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L’avion du président est abattu
Le 6 avril 1994, vers 20h30, l’avion qui ramène le président Habyarimana est abat-

tu au-dessus de Kigali. L’attentat se solde par la mort de toutes les personnes 

qui se trouvaient dans l’appareil. De nombreuses hypothèses ont été émises sur 

le ou les auteurs de cet assassinat mais aujourd’hui encore l’enquête n’a abouti  

à aucune condamnation. 

Le rôle de la RTLM
Presque instantanément après le crash, à 21 heures, la Radio Télévi-

-

cès du président. Elle désigne les dignitaires tutsi comme responsables 

de ce crime. Les soldats belges, chargés de protéger l’aéroport, sont as-

sociés à l’attentat, en particulier parce qu’ils représentent la MINUAR. 

L’assassinat des dix paras
Rapidement, la stratégie meurtrière du « hutu power » se met en place. Deux candi-

dats à la présidence de transition et d’autres Hutu modérés sont assassinés, ainsi 

que la Première ministre Agathe Uwilingiyimana, alors escortée par dix Casques 

bleus belges. 

Un major rwandais, Bernard Ntuyahaga, propose de ramener l’escorte militaire 

belge vers la MINUAR s’ils acceptent de déposer leurs armes et de se rendre. 

Ils acceptent et sont emmenés dans un campement militaire de Kigali. où ils y 

sont battus et exécutés par un groupe de soldats hutu. 

 

Le retrait des troupes belges
L’assassinat des dix paras a un effet favorable aux extrémistes hutu : 

le retrait des forces belges, principal contingent militaire étranger au 

Rwanda. Le 14 avril, les derniers militaires belges quittent le sol de Kigali, 

laissant à leur triste sort la population tutsi et les Hutu modérés.

Chaos 
Terwijl in Arusha, in Tanzania, akkoorden worden onderhandeld om een 

einde te maken aan de burgeroorlog tussen het bewind en het FPR, neemt de 

tegenstanders van het regime blijft toenemen. Gezien de explosieve situa-

missie in Tanzania. Op 6 april 1994 ondertekent hij daar een nieuw akkoord 

om het land te democratiseren. Bij zijn terugkeer in Rwanda stort zijn vlie-

gtuig neer boven de luchthaven van Kigali.

Het vliegtuig  
van de president is neergehaald
Op 6 april 1994, rond 20.30 uur, wordt het vliegtuig van president Habyarimana neergehaald 

boven Kigali. Geen enkele inzittende overleeft de aanslag. Er werd al veel gespeculeerd over 

de identiteit van de dader(s) van deze aanslag, maar het onderzoek heeft nog steeds niet tot 

een veroordeling geleid. 

De rol van RTLM
Bijna onmiddellijk na de crash, om 21 uur, brengt RTLM het nieuws van het overlijden van de 

president en duidt de Tutsi-hoogwaardigheidsbekleders aan als de daders. De Belgische sol-

daten, die de luchthaven moesten bewaken, worden ook in verband gebracht met de moord, 

vooral omdat ze UNAMIR vertegenwoordigen, de VN-missie die de uitvoering van de akkoor-

den van Arusha moest ondersteunen.  

De moord op de tien para’s
Al snel ontrolt de dodelijke strategie van de Hutu Power zich. Twee kandidaten voor het voor-

lopige presidentschap en andere gematigde Hutu’s worden vermoord, evenals Eerste Minis-

ter Agathe Uwilingiyimana, die nochtans begeleid wordt door tien Belgische blauwhelmen. 

Een Rwandese majoor, Bernard Ntuyahaga, stelt voor om de Belgische militaire escorte terug 

naar MINUAR te brengen op voorwaarde dat ze hun wapens afgeven en zich over te geven. 

Ze worden naar een militair kamp in Kigali gebracht, waar ze door een groep Hutu-soldaten 

worden geslagen en geëxecuteerd. 

De Belgische troepen  
trekken zich terug
De moord op de tien para’s komt de Hutu-extremisten goed uit: de terugtrekking van de Bel-

gische troepen, het grootste buitenlandse contingent militairen in Rwanda. Op 14 april verla-

ten de laatste Belgische militairen Kigali en laten de Tutsi-bevolking en de gematigde Hutu’s 

over aan hun trieste lot.

L’Afrique noire  
indépendante 

Dans les faits, la décolonisation de l’Afrique noire s’étend sur plusieurs 

années mais la mémoire collective retient l’année 1960 parce qu’à cette 

date, 17 colonies françaises deviennent formellement indépendantes. 

L’Afrique se tourne vers le développement économique et les projets 

La première république rwandaise
Les privilégiés tutsi désormais évincés et les élites hutu au pouvoir, le Rwanda accède 

à l’indépendance le 1er juillet 1962. La première république rwandaise évoluera, ce-

pendant, sous l’aiguillon politique et culturel de l’occident. Une autre caractéristique 

de ce Rwanda postcolonial est sa politique intérieure fondée sur l’antagonisme entre 

Hutu vainqueurs et Tutsi vaincus. Ces derniers restent persécutés en tant qu’ethnie. 

Depuis 1961, les Hutu au pouvoir répandent l’idée de haïr les Tutsi pour leur nature 

propre, qui serait de soumettre et exploiter les autres. 

En 1963 et 1966, des exilés tutsi constitués en groupes armés attaquent le Rwanda. 

Deux massacres de civils tutsi en résulteront. À chaque fois, la vindicte gouverne-

mentale visera les civils tutsi de l’intérieur. Certains survivants aux massacres subi-

ront spoliation, emprisonnements et autres injustices. Les autres choisiront l’exil.
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Ethnie

Zwart Afrika 
onafhankelijk  

-

schillende jaren, maar in het collectieve geheugen staat het jaar 1960 

gegrift, omdat 17 Franse koloniën in dat jaar formeel onafhankeli-

jk worden. Afrika bereidde zich voor op economische ontwikkeling 

overheden een hardere toon aan, werden er steeds meer militaire 

De eerste Rwandese republiek
Nu de bevoorrechte Tutsi waren verdreven zijn en de Hutu-elites aan de macht war-

en, kon Rwanda op 1 juli 1962 onafhankelijk worden. De eerste Rwandese republiek 

zou echter de politieke en culturele drijfveren van het westen overnemen. Een ander 

kenmerk van dit postkoloniale Rwanda was het binnenlandse beleid, dat steunde op 

het antagonisme tussen de Hutu-overwinnaars en de Tutsi-verliezers. Deze laatsten 

werden als etnische groep nog steeds vervolgd. Vanaf 1961 verspreidden de Hu-

tu-machthebbers het idee dat Tutsi gehaat dienden te worden omwille van hun aard, 

die gericht zou zijn op de onderwerping en de uitbuiting van anderen. 

In 1963 en 1966 vielen gewapende groepen Tutsi-ballingen Rwanda aan, waarna 

telkens een moordpartij op Tutsi-burgers volgde. De wraak van de regering was dus 

steeds gericht op de Tutsi in Rwanda zelf. Sommige overlevenden verloren al hun 

bezittingen, werden gevangengenomen en moesten andere wreedheden ondergaan. 

Anderen kozen ervoor in ballingschap te gaan.
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Een groep individuen met gemeenschappelijke kenmerken, 

zoals een relatief gedeelde geschiedenis, taal en cultuur, 

en meestal een band met het huidige of vroegere territo-

rium. Ze maken bewust deel uit van deze groep en willen 

dat zo houden.

Etnie

Na de genocide
Al snel duiken hier en daar herdenkingsplaatsen en gedenktekens op in 

memoriaal wordt een plaats waar de amper verenigbare verledens van de 

Rwandezen en de nood aan verzoening elkaar kruisen. 

De gedenktekens  
en het herdenkingsbeleid in Rwanda
Op 7 april 1995 wordt de eerste nationale herdenking van de genocide op de Tutsi georganiseerd in Rebero.

In oktober van datzelfde jaar wil de Commissie voor de herdenking van de genocide en de moordpartijen in Rwanda 

een zo volledig mogelijke lijst samenstellen van alle plaatsen in Rwanda waar slachtpartijen plaatsvonden. Er wordt 

gekozen voor de site van Rebero om een nationale begraafplaats en een nationaal gedenkteken in te richten. In 1996 

beveelt de commissie aan om in Gisozi een begraafplaats van de genocide voor de regio van Kigali aan te leggen. Het 

gedenkteken wordt in 2000 opgericht en in 2004 opent een museum.  

Een gemengde commissie met vertegenwoordigers van de Kerk en de Staat beslist om sommige religieuze gebouwen 

om te vormen tot herdenkingsplaatsen. Ze worden het echter niet eens over de zingeving van de rouw. Deze machtsstri-

jd lijkt te duiden op een ideologische instrumentalisering van de herdenking van de genocide.  

Ook families en verenigingen nemen het initiatief om grafmonumenten op te richten.

L’après génocide
rwandais. Ces dispositifs inaugurent une pratique tout à fait nouvelle pour 

les populations autochtones. Le mémorial devient alors le lieu où se croisent 

le passé peu conciliable des Rwandais et la nécessité de leur réconciliation. 

Les lieux de Mémoire  
et la politique mémorielle au Rwanda
Le 7 avril 1995 s’organise la première commémoration nationale du génocide des 

Tutsi à Rebero.

En octobre de la même année, la Commission pour le mémorial du génocide et des 

massacres au Rwanda a pour objet de constituer une liste aussi exhaustive que 

possible des lieux de massacre sur toute l’étendue du territoire. Elle retient le site de 

Rebero pour accueillir un cimetière et un mémorial nationaux. En 1996, elle recom-

mande que le site de Gisozi devienne le cimetière du génocide de la région de Kigali. 

En 2000, un mémorial y est dressé et en 2004, un musée est inauguré. 

en lieux de Mémoire. Cependant, sur le sens à donner au travail de deuil, le FPR et 

l’Église exposent un rapport de force qui semble indiquer une instrumentalisation 

idéologique de la mémoire du génocide. 

Des familles et des associations prennent aussi l’initiative d’ériger des monuments 

funéraires.

Regardez le témoignage de  
Tatien Ndolimana Miheto

Souviens-toi ! - Herinneren 

De situatie in Kivu  
(Democratische Republiek Congo)
Ten gevolge van de oorlog, de genocide en operatie Turquoise vluchten twee miljoen Hutu, waaronder talrijke genocideplegers, naar de DRC. De vluchtelingen stri-

jken massaal neer in de Kivu, langs de grens, waar enorme tentenkampen verrijzen. Mettertijd worden deze kampen autonome entiteiten, die op gewelddadige wijze 

worden gecontroleerd door ex-militairen en Interahamwe-milities. 

Na de afbraak van deze kampen in 1997 keren meer dan een miljoen vluchtelingen terug naar Rwanda. Anderen blijven in de DRC. Op dit moment heersen vroegere 

genocideplegers in Rwanda nog steeds over de Kivu, waar ze met evenveel geweld de leiding hebben genomen over de mijnbouw, meer bepaald de ontginning van 

coltan, een erts waar overal ter wereld grote vraag naar is. 

In het hele gebied wordt verkrachting gebruikt als oorlogswapen, waarbij in één beweging ook de familie, hét symbool van de maatschappijstructuur en de essentie 

zelve van de Afrikaanse maatschappij, wordt verwoest. 

Een Congolese arts, Dr. Denis Mukwege, die in 2018 de Nobelprijs voor de vrede kreeg, doet samen met de Belgische chirurg Guy-Bernard Cadière grote inspannin-

gen om deze verminkte vrouwen te herstellen en hen te helpen om er fysiek en mentaal terug bovenop te komen.  

La situation au Kivu  
(République démocratique du Congo)
Conséquence de la guerre, du génocide et de l’opération Turquoise, deux millions 

de Hutu, dont de nombreux génocidaires, prennent la fuite vers la RDC. Les réfu-

giés s’installent en masse au Kivu, le long de la frontière, dans d’immenses camps 

qui deviennent, avec le temps, de véritables entités armées autonomes violemment 

contrôlées par des anciens militaires et des miliciens interahamwe. 

Après la destruction de ces camps, en 1997, plus d’un million de civils reprennent le 

chemin du Rwanda. D’autres restent en RDC et, parmi eux, des acteurs du génocide 

au Rwanda qui, aujourd’hui encore, règnent en maîtres dans la région du Kivu. Ils y 

dirigent, avec la même violence, des sites miniers, notamment des exploitations de 

coltan, un minerais recherché et convoité par l’ensemble de la planète. 

Dans toute la région, le viol est utilisé comme arme de guerre, détruisant, par la même 

occasion la famille, symbole de la structure sociale et essence même de la société 

africaine. 

Un médecin congolais, le Dr Denis Mukwege, prix Nobel de la Paix en 2018, aidé par 

un chirurgien belge, Guy-Bernard Cadière, s’efforce de réparer ces femmes mutilées 

et de les aider à se reconstruire physiquement et mentalement. 

Prekoloniaal  
Rwanda

Oorspronkelijk was Rwanda een vorstendom waarin de bevolking voor-

namelijk van landbouw en veeteelt leefde. Tussen de 9de en de 11de eeuw 

werd het een koninkrijk. Na de overgang naar een federale staat met 

vijf prinsdommen in de 14de eeuw en de transformatie in een gecen-

traliseerde eenheidsstaat in de 15de eeuw, kende prekoloniaal Rwanda 

een derde keerpunt aan het einde van de 17de eeuw. 

toegenomen patriotisme en de verheerlijking van de vrijheidsstrijder. 

de -

tiviteiten van de landbouwers en herders evolueerden naar een seden-

Le Rwanda  
précolonial

Le Rwanda des origines, une principauté caractérisée par une acti-

e e siècles. 

-

e siècle et sa transformation en État unitaire centrali-

e

e siècle. 

e siècle 

pasteurs se sédentarisent et fondent une économie agropastorale. 

L’émergence  
des trois communautés

e siècle, juste avant le début de la colonisation, 

la société rwandaise se compose de trois communautés : 

les Tutsi, les Hutu et les Twa. Des communautés différentes 

mais unies par la culture, notamment la langue, la religion et 

l’organisation sociopolitique, y compris l’armée. Les termes 

« tutsi », « hutu » et « twa » désignent alors des catégories 

sociales et non des réalités ethniques. 

L’organisation sociale du Rwanda précolonial se caractérise 

par la séparation de la population, entre les nobles et les sujets 

ordinaires. Le roi possède seul toutes les richesses (la terre, 

les bovins, etc.). Les autres Rwandais, pasteurs ou agricul-

teurs, versent des redevances au souverain. 

De opkomst van de drie 
gemeenschappen
Aan het einde van de 19de eeuw, net voor het begin van de 

kolonisatie, bestond de Rwandese maatschappij uit drie 

gemeenschappen: de Tutsi, de Hutu en de Twa. Het waren 

verscheidene gemeenschappen die niettemin verbonden wa-

ren door hun cultuur, meer bepaald hun taal, hun godsdienst 

en hun maatschappelijke en politieke organisatie, zoals het 

leger. De termen “Tutsi”, “Hutu” en ”Twa” duidden sociale cate-

gorieën aan en geen etnische groepen. 

De organisatie van de Rwandese prekoloniale maatschappij 

werd gekenmerkt door het onderscheid tussen de edelen en 

de gewone onderdanen. De koning was de enige eigenaar van 

alle rijkdommen (de grond, het vee, ...). De andere Rwandezen, 

herders of landbouwers, betaalden belastingen aan de vorst. 

Forces armées rwandaises, sous Habyarimana.

De genocide
schuilplaatsen van mensen die geëlimineerd moeten worden. Duizenden soldaten van het Rwandese leger, de 

-

digers van de Kerk.  

De gewapende strijd barst  
weer los
De FAR (Forces armées rwandaises) en het FPR (Front patriotique rwandais) nemen terug de wapens op, na de 

wapenstilstand ten gevolge van de vredesakkoorden van Arusha. Paul Kagame en de troepen van het FPR dri-

jven de regeringstroepen vanaf 20 april 1994 naar het westen. De gevechten woeden in het hele land en drijven 

miljoenen mensen op de vlucht.

De Tutsi,  
het belangrijkste doelwit 
Op 12 april 1994 beslist de regering, met de hulp van Radio Rwanda en van RTLM, om de aanvallen enkel op de 

Tutsi te richten, die zich in het binnenland verschuilen. Ze verschansen zich op openbare plaatsen, in scholen, 

in kerken,… waar ze denken veilig te zijn. In werkelijkheid bieden deze schuilplaatsen amper bescherming. Onts-

nappen kan niet meer. De meest gebruikte wapens zijn machetes. Verschillende weken lang worden de Tutsi – 

mannen, vrouwen en kinderen – opgespoord, opgejaagd en vermoord. De genocide eindigt pas met de overwin-

ning van het FPR op de FAR. Op 18 juli 1994 eindigt de oorlog. 

Forces armées rwandaises, sous Habyarimana.

Le génocide

La reprise  
des combats armés militaires
et les troupes du FPR commencent, dès le 20 avril 1994, à repousser les forces gouvernementales vers l’ouest. 

Les combats font rage dans tout le pays, jetant sur la route des millions d’exilés.

Les Tutsi, la cible principale 
Le 12 avril 1994, le gouvernement, avec l’aide de Radio Rwanda et de RTLM, recentre les attaques sur les seuls Tut-

si qui tentent de se cacher à l’intérieur du pays. Ils se retranchent dans les lieux publics, des écoles, des églises,… 

où ils pensent être en sécurité. En réalité, ils y sont vulnérables et le piège se referme sur eux. Les armes les plus 

répandues sont les machettes. Pendant plusieurs semaines, les Tutsi – hommes, femmes et enfants – sont tra-

le 18 juillet 1994. 

Forces armées rwandaises, sous Habyarimana.F.A.R.F.A.R. Forces armées rwandaises, onder HabyarimanaF.A.R.F.A.R.

Regardez le témoignage de  
Tatien Ndolimana Miheto

Regardez le témoignage de  
Lucien

L’ONU estime à 1 million le nombre de victimes 

assassinées en cent jour (environ 800 000 Tut-

si, soit 75 % de leur population, 200 000 Hutu et 

8 000 Twa) . Entre 150 000 et 250 000 femmes 

-

L’ONU estime à 1 million le nombre de vic-

times assassinées en cent jours (environ 800 

000 Tutsi, soit 75 % de leur population, 200 000 

Hutu et 8 000 Twa). Entre 150 000 et 250 000 

femmes furent violées. À ces chiffres s’ajoutent 

1 million

Dès l’aube du 7 avril, le processus génocidaire débute, les massacres de 

l’endroit où sont censés se cacher les gens qui doivent être éliminés. Des 

milliers de soldats de l’armée rwandaise, la garde présidentielle, les milices, 

ainsi que toute personne pouvant faire obstacle au bon déroulement du gé-

L’ONU estime à 1 million le nombre de victimes 

assassinées en cent jour (environ 800 000 Tut-

si, soit 75 % de leur population, 200 000 Hutu et 

8 000 Twa) . Entre 150 000 et 250 000 femmes 

-

De VN schatten het aantal dodelijke slachtof-

fers tijdens deze honderd dagen op 1 miljoen 

(ongeveer 800.000 Tutsi, 75% van hun bevolk-

ing, 200.000 Hutu en 8.000 Twa) . 150.000 tot 

250.000 vrouwen werden verkracht. Hierbij ko-

men nog de miljoenen vluchtelingen, voor wie 

de martelgang nog niet is afgelopen. 

1 miljoen

L’Afrique noire,  
de 1970 à 1990 

Au début des années 1970, les idées de construction nationale 

dans la souveraineté, la démocratie et les droits humains ont vécu. 

de coups d’État s’installent au pouvoir.

Le développement économique de l’Afrique indépendante reste tri-

butaire de l’aide étrangère. L’Afrique noire, dont le commerce dé-

pend des marchés internationaux, voit baisser le cours des matières 

premières. L’Afrique subsaharienne est donc en crise économique.

Dès le début des années 1990, des dictatures sombrent mais leur 

succèdent soit des démocraties de pure forme, soit des situations 

soldats, réfugiés délaissés s’ajoutent à la situation socioécono-

Le Rwanda sous la dictature 
un régime à parti unique en 1965. De nouvelles discriminations et exactions contre 

les Tutsi altèrent la paix sociale : décision de les chasser de l’administration, des 

établissements scolaires et des entreprises privées ; nouveaux massacres poussant 

nombre de rescapés à l’exil. 

Mais une lutte pour le pouvoir divise les Hutu, aboutissant à l’assassinat de nom-

breux leaders de la première république et au coup d’État du général Habyarimana en 

juillet 1973. Ce dernier fonde un mouvement politique, le Mouvement révolutionnaire 

national pour le développement (MRND), et l’érige en parti unique en 1975.  Dictateur, 

il fait assassiner quiconque s’oppose à son régime. 

En 1979, des Tutsi réfugiés au Kenya fondent la Rwandese National Union (RANU) 

qui déménage en Ouganda et devient, en 1987, le Front patriotique rwandais (FPR). 

En 1982, le Rwanda ferme sa frontière avec l’Ouganda pour empêcher le retour 

des Tutsi chassés par les autorités ougandaises.

Front patriotique rwandais, structuré en 1987 

en mouvement de lutte armée pour organiser 

le retour des réfugiés tutsi au Rwanda.

Front patriotique rwandais, structuré en 1987 

en mouvement de lutte armée pour organiser 

le retour des réfugiés tutsi au Rwanda.

Front patriotique rwandais, structuré en 1987 

en mouvement de lutte armée pour organiser 

le retour des réfugiés tutsi au Rwanda.
F.P.R.

Front patriotique rwandais, structuré en 1987 

en mouvement de lutte armée pour organiser 

le retour des réfugiés tutsi au Rwanda.

Front patriotique rwandais, in 1987 opgericht 

als beweging voor gewapende strijd om de 

terugkeer naar Rwanda van de Tutsi-vluchte-

lingen voor te bereiden.

F.P.R.
Fron

als b

teru

linge

F.P.R.

Rwanda onder de dictatuur    
De president van de Republiek, Grégoire Kayibanda, trok alle macht naar zich toe en voerde in 1965 een eenpartijregime in. Nieuwe discriminaties 

en geweld tegen de Tutsi tastten de sociale vrede aan: de beslissing om ze uit de administratie, de scholen en de bedrijven te weren en de nieuwe 

moordpartijen doen velen besluiten te vluchten. 

Maar een machtsstrijd verdeelde de Hutu en leidde tot de moord op verschillende leiders van de republiek en uiteindelijk tot de staatsgreep van 

Generaal Habyarimana in juli 1973. Deze laatste stichtte een politieke beweging, de Mouvement révolutionnaire national pour le développement 

(MRND), en voerde in 1975 de eenpartijstaat in. De dictator liet iedereen die het niet met zijn regime eens was, vermoorden. 

In 1979 richtten naar Kenia gevluchte Tutsi de Rwandese National Union (RANU) op. De beweging verhuisde naar Oeganda en werd in 1987 het 

Front patriotique rwandais (FPR). In 1982 sloot Rwanda de grens met Oeganda om de terugkeer van de Tutsi te verhinderen, nadat de Oegandese 

overheid hen verjaagd had.

in de nationale opbouw. Burgerlijke regimes volgens het eenpartijstelsel of militaire dictaturen die voortvloeiden 

uit staatsgrepen kwamen aan de macht.

De economische ontwikkeling van onafhankelijk Afrika bleef afhankelijk van buitenlandse hulp. De Zwart-Afrikaanse 

-

raans Afrika was in de greep van een economische crisis.

Vanaf het begin van de jaren 1990 verdwenen dictaturen, om te worden vervangen door pure democratieën of chao-

-

gen verergerden de rampzalige sociale en economische toestand enkel maar.

Zwart-Afrika,  
van 1970 tot 1990 

Les mécanismes  
d’un génocide

Les différents mécanismes qui conduisent à un génocide sont intemporels 

1. Classification : 
-

tion divise la société et crée une lutte de pouvoir entre les groupes.
 

2. Symbolisation : 
Catégorisation des populations par des noms différents, des singula-

 

3. Déshumanisation : 
L’un des groupes nie l’humanité de l’autre et le rend sous-humain. 

Ce processus aide à surmonter la répulsion contre le meurtre.
 

4. Organisation : 
Le génocide est un crime de groupe et doit donc être organisé. Géné-

-

daires.
 

5. Polarisation : 
Les extrémistes divisent les groupes, une propagande haineuse est 

diffusée, des lois liberticides sont proclamées, l’opposition politique 

est étouffée.
 

6. Préparation : 
Les membres de groupes ciblés sont forcés de porter des symboles 

isolées, les armes sont accumulées.
 
 

7. Extermination : 
L’extermination commence, perçue par les génocidaires comme un 

nettoyage plutôt que comme des meurtres ou un massacre. 
 
 

8. Dénégation : 
La dénégation est toujours présente dans un génocide (nier l’évidence, 

attaquer ceux qui disent la vérité, …). Continuer de nier est l’un des in-

dicateurs les plus sûrs qu’il y aura d’autres génocides.

Au Rwanda, le génocide des Tutsi est d’abord l’œuvre d’un 

petit groupe privilégié, qui avait librement choisi d’inciter 

le pouvoir. Cette transformation de la différence ethnique 

en opposition favorisera le passage à l’acte des tueurs. La 

propagande gouvernementale va d’abord enfermer les Tutsi 

ils seront exclus de l’humanité. Rendus indéfendables, ils 

subiront le sort que les extrémistes hutu avaient voulu. 

Par la connaissance et la compréhension des mécanismes 

passés, l’humain peut éviter de reproduire les mêmes sché-

mas.

de la Convention des Nations Unies de 1949, comme « l’un quelconque 

des actes ci-après commis dans l’intention de détruire, en tout ou en 

 

a. Meurtre de membres du groupe;

b. Atteinte grave à l’intégrité physique ou mentale des membres du groupe;

c. Soumission intentionnelle du groupe à des conditions d’existence devant 

entraîner sa destruction physique totale ou partielle;

d. Mesures visant à entraver les naissances au sein du groupe; 

e. 

 

de la Convention des Nations Unies de 1949, comme « l’un quelconque 

des actes ci-après commis dans l’intention de détruire, en tout ou en 

 

a. Meurtre de membres du groupe;

b. Atteinte grave à l’intégrité physique ou mentale des membres du groupe;

c. Soumission intentionnelle du groupe à des conditions d’existence devant 

entraîner sa destruction physique totale ou partielle;

d. Mesures visant à entraver les naissances au sein du groupe; 

e. 

 

Génocide 

Onverjaarbare misdaad tegen de menselijkheid, volgens de de-

-

lingen, gepleegd met de bedoeling om een nationale, etnische, 

godsdienstige groep, dan wel een groep, behorende tot een 

 

a. Het doden van leden van de groep; 

b. Het toebrengen van ernstig lichamelijk of geestelijk letsel aan 

leden van de groep;  

c. Het opzettelijk aan de groep opleggen van levensvoorwaar-

den die gericht zijn op haar gehele of gedeeltelijke vernietiging; 

d. Het nemen van maatregelen bedoeld om geboorten binnen de 

groep te voorkomen; 

e. Het gewelddadig overnemen van kinderen van de groep naar 

Genocide

De mechanismen  
van een genocide

De verschillende mechanismen die leiden tot een genocide zijn van alle tij-

den en herhalen zich. We onderscheiden acht kenmerkende fases:

1. Classificatie : 
-

jd tussen groepen.
 

2. Symbolisering : 
De opdeling van de bevolking volgens de naam, de kledingwijze, de woordenschat van een bepaalde groep.
 

3. Ontmenselijking : 
Één van de groepen ontkent de menselijkheid van de andere en reduceert de groep tot ondermensen. Dit proces helpt om de afkeer 

van moord te overwinnen.
 

4. Organisatie : 
Genocide is een groepsmisdaad en moet dus worden georganiseerd. Meestal is het de staat die de genocideplegers organiseert, 

 

5. Polarisatie : 
De extremisten verdelen de groepen. Er wordt hatelijke propaganda verspreid, er worden vrijheidsbeperkende wetten uitgeschreven 

en de politieke oppositie wordt monddood gemaakt.
 

6. Voorbereiding : 
-

fers worden geïsoleerd en er wordt een verzameling wapens aangelegd.
 

 

7. Uitroeiing : 
De uitroeiing begint en wordt door de genocideplegers veeleer als een opruimactie dan als moord of afslachting beschouwd. 
 
 

8. Ontkenning : 
Ontkenning is onlosmakelijk verbonden met genocide (ontkenning van evidente bewijzen, aanvallen op mensen die de waarheid 

spreken, …). Een blijvende ontkenning is één van de meest zekere indicatoren voor de voorspelling van andere genocides.

-

angst. Deze transformatie van de etnische verschillen in tegenstellingen zal het de 

moordenaars makkelijker maken om tot de daad over te gaan. De regeringspropagan-

da herleidt de Tutsi eerst tot een categorie van gevaarlijke wezens die moeten worden 

uitgeroeid. Vervolgens worden ze ontmenselijkt. Nu niemand hen meer kan verdedi-

 

Door een diepgaande kennis en begrip van de mechanismes uit het verleden, kan ver-

meden worden dat dezelfde schema’s zich opnieuw voordoen.
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L’exposition en pratique
L’exposition se compose de 16 panneaux, repris par ordre chronologique 

allant de la période précoloniale rwandaise à la reconstruction du pays 

après le génocide. 

Plusieurs éléments de présentation graphique visent 

via des loupes, les éléments clés sont mis en avant via 

des encadrés bruns. 

Certains panneaux présentent également des QR co-

des, grâce auxquels vous découvrirez des extraits de 

témoignages venant enrichir les propos du panneau 

concerné.

Regardez le témoignage de  
Tatien Ndolimana Miheto
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Quelques questions pour aider à découvrir  
et guider l’exposition

Panneau 1 : Rwanda 94 : comprendre l’incompréhensiblePanneau 1 : Rwanda 94 : comprendre l i

Que savez-vous du génocide des Tutsi au Rwanda ?

Après un tour des connaissances préalables du groupe sur le Rwanda, 

sur ce qu’est un génocide et sur un ou d’autres génocides du XXe siècle 
1, nous vous conseillons d’expliquer en quelques mots la genèse et les 

le groupe puisse prendre connaissance de l’intention derrière l’exposition 

1 Tels le génocide des Herero en Namibie, le génocide des Arméniens en Turquie, le génocide des Juifs dans 

l’Allemagne nazie et le génocide perpétré par les Khmers Rouges au Cambodge.
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Panneau 2 : Note d’intention

Le Rwanda, si loin et pourtant si proche de nous.

Si loin par la géographie.

Si proche par l’histoire.

Le Rwanda, ce nom qui, pour longtemps encore, sera lié au génocide des Tutsi en 
1994.

Cette histoire est aussi notre histoire et c’est, en partie, pour cela que nous avons 
tenu à réaliser cette exposition itinérante.

Nous sommes animateurs en éducation permanente.

Nous avons consulté une diversité de sources bibliographiques et audiovisuelles, 
ainsi que des témoignages.

Nous avons aussi pris conseil auprès de nos partenaires, le War Heritage Institute et 
les Territoires de la Mémoire asbl.

Nous avons voulu une exposition factuelle et accessible à tous les publics.

Rwanda, zo ver en toch zo dicht bij ons.

Zo ver gelegen.

Zo nabij door het verleden.

Rwanda, die naam die nog lang zal verbonden worden met de genocide 
op de Tutsi in 1994

Deze geschiedenis is ook onze geschiedenis en ook daarom wilden we 
deze reizende tentoonstelling maken.

Wij zijn animatoren in permanente educatie.

getuigenissen geraadpleegd.

Wij hebben advies ingewonnen bij onze partners, het War Heritage 
Institute en Territoires de la Mémoire asbl.

Wij wilden een feitelijke tentoonstelling, toegankelijk voor alle 
doelgroepen.

Responsable du projet / Projectverantwoordelijkez

Michel Descamps - ( Hainaut Mémoire )

Conception et rédaction / Ontwerp en redactie

Maximilien Atangana, Michel Descamps, Valérie De Vos

Conception graphique, conseils et relecture /  

Les Territoires de la Mémoire asbl 

Traductions, conseils et travail audiovisuel / Vertaling, advies en audiovisueel aspect 

War Heritage Institute

Éditeur responsable / Verantwoordelijke uitgever

Béatrice Agosti -  Hainaut Culture Tourisme 

Remerciements / Bijzondere dank aan 

Martine Debatty, Freddy Bouquelloen, Tatien Ndolimana Miheto, Lucien, Justin Gosset, Claude Clarembaux, 

Jean Cardoen, Pascal Gauthier, Hannes Vanwymelbeke, Fabienne Scandolo, Christine Nopere, Steve Lisiak, 

Philippe Tomczyk, Julie Mignolet, Pierre Kroll, Plantu, Philippe Plumet de la cellule « Démocratie ou barba-

rie » de la Fédération Wallonie-Bruxelles, Mémoire d’Auschwitz Asbl / Fondation Auschwitz, Angelo Maira, 

Jérôme Delnooz, Julie Ricard, Nicolas Kurevic, Anne-Sophie Leprince, Nicolas Collignon, Arnaud Leblanc, 

Suzanne Schira, Isabelle Biernaux, Dantès Singiza, l’asbl URGT, Musée royal de l’Afrique centrale … Ainsi qu’à 

toutes les personnes, institutions et organisations qui ont rendu possible la réalisation de cette exposition.

Rwanda ’94. Comprendre l’incompréhensible  

est une initiative de: 

 

 

is een initiatief : 

 

Avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles | 

Rwanda
Tentoonstelling

Het onbegrijpelijke begrijpen 

‘94

Hainaut Mémoire, les Territoires de la Mémoire et le War Heritage Institute. 

Pourquoi l’histoire du génocide des Tutsi au Rwanda est-elle présentée à la 
fois comme « si loin et pourtant si proche de nous » ? 

Les évènements peuvent nous sembler « proches » pour plusieurs raisons, 

en voici quelques-unes :

• Certaines procédures de justice sont toujours en cours. Le dernier 

procès belge, au moment de l’écriture de ce carnet, est celui de Fa-

bien Neretsé, un ancien haut fonctionnaire rwandais. Il a été reconnu 

coupable, le 19 décembre 2019, de crime de génocide et de plusieurs 

crimes de guerre. Il a été condamné à 25 ans de réclusion.

• Au Rwanda, tout comme dans les pays où certaines personnes rwan-

daises ont émigré, dont la Belgique, victimes et bourreaux cohabitent. 

En vue de reconstruire le pays à la suite du génocide, la réconcilia-

2. Il est néanmoins à préciser que les condamnations de femmes pour faits de génocide sont très largement mi-

noritaires. La première condamnation relative au génocide des Tutsi au Rwanda concerne l’ancienne ministre de 

-
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main d’œuvre pour relancer l’économie.

• La Belgique et d’autres pays partagent une part d’histoire commune 

avec le Rwanda, une histoire qui crée encore de vives polémiques. 

Les évènements peuvent sembler « lointains » par d’autres aspects : 

• Ils sont peu connus et actuellement pas intégrés en tant que tels aux 

programmes scolaires du cours d’histoire. 

• Le Rwanda est géographiquement loin de la Belgique. 

• Le manque de connaissances de l’histoire et du quotidien rwandais 

stéréotypes erronés.

• 

rwandaise sont inconnues de la plupart des Belges.

sonnes condamnées pour crimes de génocide selon Violaine Baraduc (« Tuer au cœur de la famille : Les femmes 

en relais » [2014] Vingtième Siècle. Revue d’histoire). Toujours selon Madame Baraduc, la participation (in)directe 

des femmes aux crimes de génocide est cependant sous-estimée si on ne se réfère qu’aux condamnations.
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Panneau 3 : Le prologue du livre Petit pays 

Rwanda
République  

démocratique  
du Congo 

Democratische Republiek Congo

Tanzanie 
Tanzania

Ouganda

Burundi

Oeganda

Boeroendi

Gaël Faye, Petit pays  
© Editions Grasset & Fasquelle, 2016 - extrait

Gaël Faye, Petit pays 
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Ik weet echt niet hoe dit verhaal is begonnen.

Toch had papa het ons op een dag allemaal uitgelegd, in de bestelwagen.

‘In Burundi is het net als in Rwanda, weet je. Er zijn drie verschillende groepen, etnische bevolkingsgroepen heet 

dat. De Hutu zijn de grootste groep, ze zijn klein, met een dikke neus.’

‘Zoals Donatien?’ had ik gevraagd.

‘Nee, hij is een Zaïrees, dat is iets heel anders. Prothé bijvoorbeeld wel, onze kok.  Je hebt ook de Twa, de pygmeeën.  

Die slaan we over, ze zijn met zo weinig dat ze niet meetellen, zeg maar.  En dan heb je de Tutsi, zoals jullie mama. 

Daarvan zijn er veel minder dan de Hutu, ze zijn lang en mager met een spitse neus en je weet nooit wat er in hun 

hoofd omgaat. Jij, Gabriël,’ had hij gezegd en hij wees naar me, ‘jij bent een echte Tutsi, ik weet nooit wat je denkt.’

Nou, ik wist zelf ook niet wat ik dacht. Trouwens, wat kun je over dat alles denken ? 

Dus vroeg ik: 

- ‘Is er oorlog tussen de Tutsi en de Hutu omdat ze niet hetzelfde 

grondgebied hebben?’

- ‘Nee, dat is het niet, ze hebben hetzelfde land.’

- ‘Eh... omdat ze niet dezelfde taal hebben, dan?’

- ‘Nee hoor, ze spreken dezelfde taal.’

- ‘Omdat ze niet dezelfde god hebben, dan?’

- ‘Nee hoor, ze hebben dezelfde god.’

- ‘Maar waarom voeren ze dan oorlog tegen elkaar?’

- ‘Omdat ze niet dezelfde neus hebben.’

Daar stopte het gesprek. Maar het was toch een vreemde zaak. Ik geloof dat papa er ook niet veel van begreep. 

Vanaf die dag begon ik te letten op de neus en de lengte van de mensen op straat. Als ik met mijn zusje Ana 

boodschappen deed in het centrum van de stad, probeerden we onopvallend te raden wie er Hutu of Tutsi was. We 

fluisterden: ‘Die met die witte broek, dat is een Hutu, hij is klein met een dikke neus.’

- ‘Ja, en die daar, met die hoed, dat is een lange dunne met een heel spitse neus, dat is een Tutsi.’

- ‘En die daar met zijn gestreepte overhemd, dat is een Hutu.’

- ‘Welnee, kijk dan, hij is lang en mager.’

- ‘Ja, maar hij heeft een dikke neus!’

Op dat punt begonnen we te twijfelen aan het verhaal over de bevolkingsgroepen. En bovendien wilde papa niet dat 

we erover praatten. Van hem mochten kinderen zich niet met politiek bemoeien. Maar we konden niet anders. Van 

dag tot dag breidde de vreemde sfeer zich uit. Zelfs op school begonnen kameraden om de haverklap te kibbelen en 

elkaar als Hutu of Tutsi te behandelen. Tijdens de vertoning van Cyrano de Bergerac hoorden we zelfs een leerling 

zeggen: ‘Kijk, het is een Tutsi, met die neus.’ Er was iets in de lucht komen te hangen. Je kon het ruiken, maakte niet 

uit wat voor neus je had.

Je ne sais vraiment pas comment cette histoire a commencé.Papa nous avait pourtant tout expliqué, un jour, dans la camionnette.- Vous voyez, au Burundi c’est comme au Rwanda.Il y a trois groupes différents, on appelle ça les ethnies.Les Hutu sont les plus nombreux, ils sont petits avec de gros nez.- Comme Donatien ? j’avais demandé.
- Non, lui c’est un Zaïrois, c’est pas pareil. Comme Prothé, par exemple, notre cuisinier. Il y a aussi les Twa, les 

pygmées. Eux, passons, ils sont quelques-uns seulement, on va dire qu’ils ne comptent pas. Et puis il y a les Tutsi, 

comme votre maman. Ils sont beaucoup moins nombreux que les Hutu, ils sont grands et maigres avec des nez fins 

et on ne sait jamais ce qu’ils ont dans la tête.
Toi, Gabriel, avait-il dit en me pointant du doigt, tu es un vrai Tutsi, on ne sait jamais ce que tu penses.
Là, moi non plus je ne savais pas ce que je pensais. De toute façon, que peut-on penser de tout ça ?

Alors j’ai demandé :
- La guerre entre les Tutsi et les Hutu, c’est parce qu’ils n’ont pas le 
même territoire ?
- Non, ça n’est pas ça, ils ont le même pays.- Alors… ils n’ont pas la même langue ?- Si, ils parlent la même langue.- Alors, ils n’ont pas le même dieu ?- Si, ils ont le même dieu.

- Alors… pourquoi se font-ils la guerre ?- Parce qu’ils n’ont pas le même nez.

La discussion s’était arrêtée là. C’était quand même étrange cette affaire. Je crois que Papa non plus n’y comprenait 

pas grand-chose. À partir de ce jour-là, j’ai commencé à regarder le nez et la taille des gens dans la rue. Quand on 

faisait des courses dans le centre-ville, avec ma petite sœur Ana, on essayait discrètement de deviner qui était Hutu 

ou Tutsi. On chuchotait :
- Lui avec le pantalon blanc, c’est un Hutu, il est petit avec un gros nez.- Ouais, et lui là-bas, avec le chapeau, il est immense, tout maigre avec un nez tout fin, c’est un Tutsi.

- Et lui, là-bas, avec la chemise rayée, c’est un Hutu.- Mais non, regarde, il est grand et maigre.
- Oui, mais il a un gros nez !
C’est là qu’on s’est mis à douter de cette histoire d’ethnies. Et puis, papa ne voulait pas qu’on en parle. Pour lui, les en-

fants ne devaient pas se mêler de politique. Mais on n’a pas pu faire autrement. Cette étrange atmosphère enflait de 

jour en jour. Même à l’école, les copains commençaient à se chamailler à tout bout de champ en se traitant de Hutu 

ou de Tutsi. Pendant la projection de Cyrano de Bergerac, on a même entendu un élève dire :
« Regardez, c’est un Tutsi, avec son nez. » Le fond de l’air avait changé. Peu importe le nez qu’on avait, on pouvait le 

sentir.

Connaissez-vous Gaël Faye ? 

Gaël Faye est un chanteur, rappeur, auteur-compositeur et écrivain fran-

co-rwandais. En 1995, à l’âge de 13 ans, lui et sa famille fuient le Burundi 

suite au déclenchement de la guerre civile et au génocide des Tutsi au 

Rwanda. 

Dans cet extrait de son roman Petit Pays, quelles informations nous donne-

t-il sur la situation qui précède le génocide des Tutsi au Rwanda ?

L’auteur fait allusion à la situation dans la région du Rwanda et du Burun-

di avant le génocide. Il souligne une tension de plus en plus palpable et 

un schisme identitaire au sein de la population, malgré les nombreuses 

appartenances partagées que sont le territoire, la langue, et la religion. 

L’extrait présenté dans l’exposition fait état d’un déchirement au sein d’un 

comprendre ce déchirement au sein de la population rwandaise il est 

nécessaire de remonter le cours de l’Histoire.
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Panneau 4 : Le Rwanda précolonial 

Prekoloniaal  
Rwanda

Oorspronkelijk was Rwanda een vorstendom waarin de bevolking voor-

namelijk van landbouw en veeteelt leefde. Tussen de 9de en de 11de eeuw 

werd het een koninkrijk. Na de overgang naar een federale staat met 

vijf prinsdommen in de 14de eeuw en de transformatie in een gecen-

traliseerde eenheidsstaat in de 15de eeuw, kende prekoloniaal Rwanda 

een derde keerpunt aan het einde van de 17de eeuw. 

toegenomen patriotisme en de verheerlijking van de vrijheidsstrijder. 

de -

tiviteiten van de landbouwers en herders evolueerden naar een seden-

Le Rwanda  
précolonial

Le Rwanda des origines, une principauté caractérisée par une acti-

e e siècles. 

-

e siècle et sa transformation en État unitaire centrali-

e

e siècle. 

e siècle 

pasteurs se sédentarisent et fondent une économie agropastorale. 

L’émergence  
des trois communautés

e siècle, juste avant le début de la colonisation, 

la société rwandaise se compose de trois communautés : 

les Tutsi, les Hutu et les Twa. Des communautés différentes 

mais unies par la culture, notamment la langue, la religion et 

l’organisation sociopolitique, y compris l’armée. Les termes 

« tutsi », « hutu » et « twa » désignent alors des catégories 

sociales et non des réalités ethniques. 

L’organisation sociale du Rwanda précolonial se caractérise 

par la séparation de la population, entre les nobles et les sujets 

ordinaires. Le roi possède seul toutes les richesses (la terre, 

les bovins, etc.). Les autres Rwandais, pasteurs ou agricul-

teurs, versent des redevances au souverain. 

De opkomst van de drie 
gemeenschappen
Aan het einde van de 19de eeuw, net voor het begin van de 

kolonisatie, bestond de Rwandese maatschappij uit drie 

gemeenschappen: de Tutsi, de Hutu en de Twa. Het waren 

verscheidene gemeenschappen die niettemin verbonden wa-

ren door hun cultuur, meer bepaald hun taal, hun godsdienst 

en hun maatschappelijke en politieke organisatie, zoals het 

leger. De termen “Tutsi”, “Hutu” en ”Twa” duidden sociale cate-

gorieën aan en geen etnische groepen. 

De organisatie van de Rwandese prekoloniale maatschappij 

werd gekenmerkt door het onderscheid tussen de edelen en 

de gewone onderdanen. De koning was de enige eigenaar van 

alle rijkdommen (de grond, het vee, ...). De andere Rwandezen, 

herders of landbouwers, betaalden belastingen aan de vorst. 

Remontons plus loin dans le temps pour mieux comprendre comment cette 

situation a pu se développer… À quand remonte ce « schisme identitaire » ? 

À quoi ressemblait le Rwanda avant d’être colonisé ? 

Avant la période coloniale, le Rwanda est un royaume subdivisé en plu-

-

turée en une vingtaine de clans3

« lignages4 généraux » aujourd’hui connus : Tutsi, Hutu et Twa. Certains 

pays se trouve le Mwami, le Roi, issu d’un clan dirigé par un lignage tutsi.

Quelle est alors la différence entre les Hutu et les Tutsi ? 

Ces termes désignent des catégories sociales, un rôle au sein de la socié-

té. L’agriculture est principalement l’affaire des Hutu (qui sont largement 

majoritaires), l’élevage celle des Tutsi (qui représentent a peu près un 

cinquième de la population), l’artisanat et la chasse celle des Twa (qui 

sont minoritaires). Une personne peut cependant changer de groupe, par 

exemple par le mariage ou en changeant de type d’activité. Toutes et tous 

commun, très souvent mythique.

4. Le lignage désigne l’ascendance biologique d’une personne.
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Hutu et les Tutsi ne sont donc pas deux ethnies différentes, contrairement 

à l’idée erronée qui va se développer. 

Panneau 5 : La conquête coloniale et la colonisation

La conquête 
coloniale 
et la colonisation
L’exploration et la colonisation d’une partie de l’Afrique par le Portugal, suivie en 

1492 de la conquête de l’Amérique par Christophe Colomb ouvre une page mar-

-

sation se généralise, ainsi que l’exploitation des ressources.

La traite négrière apporte la main d’œuvre nécessaire à cette exploitation. Com-

-

trielle.

entre les puissances européennes concurrentes. Pour juguler cette 

-

tit à découper l’Afrique subsaharienne en possessions européennes (Al-

 

La conquête coloniale est militaire et se marque par de nombreuses exactions. 

La colonisation repose sur la soumission des populations africaines à deux 

La colonisation au Rwanda
En 1898, les Allemands prennent possession du Rwanda. Mais suite à la défaite alle-

mande lors de la Première Guerre mondiale, la Société des Nations place le Rwanda 

sous la tutelle de la Belgique au début des années 1920. La colonisation aura des 

conséquences notables sur la réalité sociale rwandaise.

Dès 1926, une réforme du système colonial divise le territoire et en réserve le com-

mandement aux seuls aristocrates tutsi. Le colonisateur marginalise donc les Hutu 

et les Twa. Cette réforme entraîne le classement de la population par races, sur des 

critères tels que la taille de la personne, la forme de son visage ou le nombre de ses 

vaches, ainsi que la création d’une carte d’identité raciale.

C’est avec les Pères Blancs que l’Église catholique s’établit au Rwanda. Ils deviennent 

d’incontestables acteurs de la colonisation avec l’émergence d’un système éducatif 

qui sépare élèves hutu et tutsi, ainsi que d’une élite politique et religieuse exclusive-

ment issue de l’aristocratie tutsi. Néanmoins, à ce moment-là, l’Église compte aussi 

des clercs et séminaristes hutu, futurs acteurs de la décolonisation du  Rwanda. 

De koloniale 
verovering en de 
kolonisatie

de verovering van Amerika door Christoffel Columbus,  begon een opmerkelijke 

en bloedige bladzijde in de geschiedenis van Afrika en de rest van de wereld. 

 De kolonisatie nam een algemene vorm aan, net als de exploitatie van de rijkdommen. 

De slavenhandel zorgde voor de nodige mankracht voor deze exploitatie. Zo be-

die door de industriële revolutie werden gecreëerd.

 

-

-

De koloniale verovering gebeurde door middel van militaire expedities en ging 

gepaard met veel geweld. De kolonisatie werd gekenmerkt door de onderwerping 

van de lokale bevolking aan twee verplichtingen: belastingen en dwangarbeid.

De kolonisatie in Rwanda
In 1898 bezetten de Duitsers Rwanda. Maar na de Duitse nederlaag in de Eerste 

Wereldoorlog plaatste de Volkenbond Rwanda aan het begin van de jaren 1920 on-

der Belgische voogdij. De kolonisatie zou grote gevolgen hebben voor de Rwandese 

maatschappij.

Vanaf 1926 leidde een hervorming van het koloniale systeem tot een opdeling van 

het Rwandese grondgebied. Enkel Tutsi-aristocraten mochten nog bestuurlijke func-

ties uitoefenen. De kolonisator marginaliseerde op deze manier de Hutu en de Twa. 

Deze hervorming voerde ook de indeling van de bevolking volgens ras in, op basis 

van criteria als de grootte van een persoon, de vorm van zijn gezicht of het aantal 

koeien dat hij bezat. Er werd ook een identiteitskaart ingevoerd waarop het ras ver-

meld werd.

De katholieke kerk vestigde zich eveneens in Rwanda, met de Witte Paters. Zij speel-

den ontegensprekelijk de hoofdrol  in de kolonisatie, met de invoering van een edu-

catief systeem dat een onderscheid maakte tussen Hutu- en Tutsi-leerlingen, zodat 

de politieke en religieuze elite al snel uitsluitend uit Tutsi bestond. Toch waren er op 

dat moment nog steeds katholieke Hutu-geestelijken en -seminaristen, die later een 

grote rol zouden spelen in de dekolonisatie van Rwanda.  

Quand et par quel pays le Rwanda va-t-il être colonisé ? 

Le territoire de l’actuel Rwanda a connu deux périodes coloniales, qui 

ont imposé de violents changements dans le quotidien de la population 

• Une période allemande qui débute en 1884, avec la conférence de 

Berlin et le partage de l’Afrique entre les nations européennes, et qui 

se termine dans les années 1920.

• Une période belge qui débute par une présence dès 1916, présence 

qui sera validée en 1924 par le mandat accordé par la Société des 

Nations à la suite de la Première Guerre mondiale et qui durera 

 d’occupation. 
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La colonisation belge installe une administration directe, permettant aux 

colons d’avoir un contrôle presque total du fonctionnement de la société 

rwandaise. Sous leurs ordres, on retrouve une élite restreinte de Tutsi 

liée à la royauté, qui se voit réserver les postes de pouvoir « relais » entre 

les colons et la population. Les colons belges ont choisi d’attribuer ces 

postes de commandement à certains Tutsi, estimant ceux-ci plus liés aux 

anciens souverains et « racialement plus proches » des colonisateurs. 

Les colons belges établissent une nouvelle division du territoire. Ce sont 

également eux qui rendent obligatoire, dès les années 30, la mention 

-

réditaire de la nomination. Cette mention induit le début d’un classement 

ethnique qui perdurera jusqu’en 1994, comme on peut le voir sur la carte 

d’identité anonyme d’une rescapée du génocide présentée dans l’exposi-

tion. Le système éducatif est quant à lui pris en main par l’Église catho-

lique, qui renforce la dichotomie entre une « élite » tutsi appelée à prendre 

place dans l’administration coloniale et la « masse » majoritairement hutu. 

Très liée au pouvoir colonial, l’Église implante également ses rituels et ses 

cultes au Rwanda.
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Panneau 6 : La décolonisation au Rwanda

De dekolontisatie  
van Rwanda

Na de Franse en Belgische nederlaag in 1940 vormden de meeste Afrikaanse koloniën 

een militaire uitvalsbasis om de Duitsers weerstand te bieden. Aan het einde van de 

de Amerikanen en de Russen, in naam van het zelfbeschikkingsrecht van de volkeren. 

De sociale revolutie … 
In 1946 bevestigden de Verenigde Naties het voogdijschap van België. Gedurende het volgende decen-

nium kwam het tot een openlijk gewelddadige rivaliteit tussen de Hutu en de Tutsi-elites. De termen 

Hutu en Tutsi waren een aanduiding van het ras geworden, een zogezegd onwrikbare biologische rea-

liteit. In 1957 verscheen het Bahutu-manifest, waarin de auteurs de politieke en sociale suprematie die 

het Belgische koloniale systeem de Tutsi toekende, veroordeelden. 

De eisen van de Hutu werden steeds gewelddadiger tot uiting gebracht en in november 1959 brak de 

eerste Rwandese burgeroorlog uit, gekend als de sociale revolutie. De Hutu-elite, verenigd in de Partij van 

de Beweging voor de Emancipatie van de Hutu (Parmehutu), en de Tutsi, verbonden aan de Rwandese 

Nationale Unie (Unar), stonden tegenover elkaar. De Belgische overheid steunde openlijk de Hutu-acti-

visten. Deze sociale revolutie kostte vele mensen het leven en veroorzaakte een vluchtelingenstroom 

van Tutsi.

… en de coup van Gitarama
In 1960 behaalde Parmehutu een verpletterende overwinning bij de gemeenteraadsverkiezingen. De ko-

ning verliet Rwanda en ging in ballingschap. Nu de Tutsi hun politieke macht hadden verloren, kwamen 

Hutu-leiders in januari 1961 samen in Gitarama. Ze riepen de republiek uit en vormden een regering. 

In september volgden er verkiezingen volgens het universeel stemrecht. Parmehutu kwam als duideli-

jke overwinnaar uit de verkiezingen en de stichter van de partij, Grégoire Kayibanda, werd op 26 oktober 

1961 de eerste president. 

La décolonisation  
au Rwanda

Après les défaites belge et française en 1940, la plupart des colonies afri-

caines se constituent en bases arrières militaires pour résister aux Alle-

-

du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes. 

La « Révolution sociale » 
les rivalités entre les élites tutsi et hutu se font ouvertement violentes et les termes « Tutsi » et « Hutu » 

désignent désormais des races, des soi-disant réalités biologiques immuables. En 1957 paraît le « Ma-

nifeste des Bahutu » dont les auteurs condamnent la suprématie politique et sociale accordée aux Tut-

si par le système colonial belge. 

L’expression des revendications hutu se fait de plus en plus violente. Si bien qu’en novembre 1959 éclate 

la première guerre civile rwandaise, connue sous le nom de « Révolution sociale ». Elle oppose les élites 

hutu, fédérées par le Parti pour l’émancipation Hutu (Parmehutu) et les Tutsi assimilés à l’Union natio-

nale rwandaise (Unar). L’autorité belge soutient ouvertement les activistes hutu. Le bilan de cette « Ré-

volution sociale » est lourd : de nombreux morts et réfugiés tutsi.

… et le coup d’État de Gitarama
En 1960, des élections communales donnent une écrasante victoire au Parmehutu. Le roi quitte alors 

le Rwanda. En janvier 1961, le roi en exil et la suprématie politique des Tutsi abolie, des leaders hutu 

se réunissent à Gitarama. La république est proclamée et un gouvernement formé. Des élections lé-

gislatives au suffrage universel se tiennent en septembre. Le Parmehutu en sort largement vainqueur. 

Son fondateur, Grégoire Kayibanda, est élu président de la République le 26 octobre 1961. 

-

ments historiques ont participé à l’indépendance du pays ?

Lors de la Seconde Guerre mondiale, le Rwanda, de par la présence belge, 

les droits et libertés, notamment le droit des peuples à disposer d’eux-

durant la Guerre Froide, qui encourageront les indépendances tout en invi-

tant les pays nouvellement indépendants à prendre position sur l’échiquier 

international. 

-

ties tutsi et hutu de la population. Face à ces revendications, les coloni-

sateurs belges préféreront soutenir les Hutu, qu’ils assimilent notamment 

au pouvoir, estimant moins dangereux de soutenir les Hutu.
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Quelle est la situation sociale et politique au Rwanda juste 

L’insatisfaction concernant le sort des Hutu prendra corps en 1957 dans 

le Manifeste des Bahutu, rédigé par des intellectuels hutu. Le document 

est porteur de revendications sociales visant à améliorer le quotidien des 

Hutu, pour plus d’égalité, et reprenant la lecture raciale amenée par le 

colonisateur belge. 

En 1959, la protestation contre les privilèges accordés à certains Tutsi 

d’un côté et les revendications de Tutsi, dont certaines royalistes, de 

l’autre, passeront de la protestation verbale à la violence (incendies, 

pillages, assassinats). Chaque camp souhaite imposer son modèle de 

société dans un Rwanda indépendant. La situation s’embrase jusqu’à 

la « Révolution sociale » du mois de novembre, qui se solde par la prise 

de contrôle de l’État par des leaders hutu et par le massacre ou l’exil de 

plusieurs dizaines de milliers de Tutsi. 

Si la « Révolution sociale » porte en premier lieu sur un projet politique, 

c’est sur cette base violente et raciste que prennent racine les premières 

Hutu, numériquement majoritaires, dont le Parmehutu, en sortent vain-

queurs. En 1961, la République rwandaise est proclamée et les dirigeants 

de l’État sont désignés par des élus communaux durant le congrès connu 

sous le nom de « coup d’État » de Gitamara. Grégoire Kayibanda, un 

homme politique hutu d’abord investi premier ministre, deviendra pré-

sident par vote de l’assemblée législative et instaurera une dictature. 
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Panneau 7 : L’Afrique noire5  indépendante

L’Afrique noire  
indépendante 

Dans les faits, la décolonisation de l’Afrique noire s’étend sur plusieurs 

années mais la mémoire collective retient l’année 1960 parce qu’à cette 

date, 17 colonies françaises deviennent formellement indépendantes. 

L’Afrique se tourne vers le développement économique et les projets 

La première république rwandaise
Les privilégiés tutsi désormais évincés et les élites hutu au pouvoir, le Rwanda accède 

à l’indépendance le 1er juillet 1962. La première république rwandaise évoluera, ce-

pendant, sous l’aiguillon politique et culturel de l’occident. Une autre caractéristique 

de ce Rwanda postcolonial est sa politique intérieure fondée sur l’antagonisme entre 

Hutu vainqueurs et Tutsi vaincus. Ces derniers restent persécutés en tant qu’ethnie. 

Depuis 1961, les Hutu au pouvoir répandent l’idée de haïr les Tutsi pour leur nature 

propre, qui serait de soumettre et exploiter les autres. 

En 1963 et 1966, des exilés tutsi constitués en groupes armés attaquent le Rwanda. 

Deux massacres de civils tutsi en résulteront. À chaque fois, la vindicte gouverne-

mentale visera les civils tutsi de l’intérieur. Certains survivants aux massacres subi-

ront spoliation, emprisonnements et autres injustices. Les autres choisiront l’exil.

Ensemble d’individus que rapprochent des traits 

communs, notamment une relative unité d’his-

toire, de langue, de culture et, le plus souvent, la 

référence à une occupation actuelle ou ancienne 

d’un territoire. Ils ont conscience de constituer 

un groupe et souhaitent le rester.

Ensemble d’individus que rapprochent des traits

communs, notamment une relative unité d’his-

toire, de langue, de culture et, le plus souvent, la 

référence à une occupation actuelle ou ancienne 

d’un territoire. Ils ont conscience de constituer 

un groupe et souhaitent le rester.

Ensemble d’individus que rapprochent des traits 

communs, notamment une relative unité d’his-

toire, de langue, de culture et, le plus souvent, la 

référence à une occupation actuelle ou ancienne 

d’un territoire. Ils ont conscience de constituer un 

groupe et souhaitent le rester.

Ethnie

Zwart Afrika 
onafhankelijk  

-

schillende jaren, maar in het collectieve geheugen staat het jaar 1960 

gegrift, omdat 17 Franse koloniën in dat jaar formeel onafhankeli-

jk worden. Afrika bereidde zich voor op economische ontwikkeling 

overheden een hardere toon aan, werden er steeds meer militaire 

De eerste Rwandese republiek
Nu de bevoorrechte Tutsi waren verdreven zijn en de Hutu-elites aan de macht war-

en, kon Rwanda op 1 juli 1962 onafhankelijk worden. De eerste Rwandese republiek 

zou echter de politieke en culturele drijfveren van het westen overnemen. Een ander 

kenmerk van dit postkoloniale Rwanda was het binnenlandse beleid, dat steunde op 

het antagonisme tussen de Hutu-overwinnaars en de Tutsi-verliezers. Deze laatsten 

werden als etnische groep nog steeds vervolgd. Vanaf 1961 verspreidden de Hu-

tu-machthebbers het idee dat Tutsi gehaat dienden te worden omwille van hun aard, 

die gericht zou zijn op de onderwerping en de uitbuiting van anderen. 

In 1963 en 1966 vielen gewapende groepen Tutsi-ballingen Rwanda aan, waarna 

telkens een moordpartij op Tutsi-burgers volgde. De wraak van de regering was dus 

steeds gericht op de Tutsi in Rwanda zelf. Sommige overlevenden verloren al hun 

bezittingen, werden gevangengenomen en moesten andere wreedheden ondergaan. 

Anderen kozen ervoor in ballingschap te gaan.

Ensemble d’individus que rapprochent des traits com-

muns, notamment une relative unité d’histoire, de langue, 

de culture et, le plus souvent, la référence à une occupa-

tion actuelle ou ancienne d’un territoire. Ils ont conscience 

de constituer un groupe et souhaitent le rester.

Ensemble d’individus que rapprochent des traits com-

muns, notamment une relative unité d’histoire, de langue,

de culture et, le plus souvent, la référence à une occupa-

tion actuelle ou ancienne d’un territoire. Ils ont conscience 

de constituer un groupe et souhaitent le rester.

Een groep individuen met gemeenschappelijke kenmerken, 

zoals een relatief gedeelde geschiedenis, taal en cultuur, 

en meestal een band met het huidige of vroegere territo-

rium. Ze maken bewust deel uit van deze groep en willen 

dat zo houden.

Etnie

La situation s’améliore-t-elle entre Hutu et Tutsi suite à l’indépendance 

La paix sociale n’est pas à l’ordre du jour. La discrimination et la haine des 

les personnes tutsi sont assimilées à l’ancienne élite choisie par le coloni-

sateur et considérées comme des citoyennes et des citoyens de seconde 

zone, responsables de tous les problèmes. 

Ces prises de positions entrainent une tentative de retour armé de Tutsi 

opposés au nouveau régime. Le nouveau gouvernement se venge de ces 

attaques par plusieurs massacres au début des années 60, dont les deux 

de la population tutsi, et ce majoritairement en direction des pays limi-

trophes : l’Ouganda, le Burundi, la Tanzanie et le Congo.

5. Le vocable « Afrique noire » est un terme colonial qui nie la richesse culturelle africaine. Nous l’avons néan-

moins repris comme tel, comme indicateur historique de cette représentation passée.
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Panneau 8 : l’Afrique noire de 1970 à 1990 

L’Afrique noire,  
de 1970 à 1990 

Au début des années 1970, les idées de construction nationale 

dans la souveraineté, la démocratie et les droits humains ont vécu. 

de coups d’État s’installent au pouvoir.

Le développement économique de l’Afrique indépendante reste tri-

butaire de l’aide étrangère. L’Afrique noire, dont le commerce dé-

pend des marchés internationaux, voit baisser le cours des matières 

premières. L’Afrique subsaharienne est donc en crise économique.

Dès le début des années 1990, des dictatures sombrent mais leur 

succèdent soit des démocraties de pure forme, soit des situations 

soldats, réfugiés délaissés s’ajoutent à la situation socioécono-

Le Rwanda sous la dictature 
un régime à parti unique en 1965. De nouvelles discriminations et exactions contre 

les Tutsi altèrent la paix sociale : décision de les chasser de l’administration, des 

établissements scolaires et des entreprises privées ; nouveaux massacres poussant 

nombre de rescapés à l’exil. 

Mais une lutte pour le pouvoir divise les Hutu, aboutissant à l’assassinat de nom-

breux leaders de la première république et au coup d’État du général Habyarimana en 

juillet 1973. Ce dernier fonde un mouvement politique, le Mouvement révolutionnaire 

national pour le développement (MRND), et l’érige en parti unique en 1975.  Dictateur, 

il fait assassiner quiconque s’oppose à son régime. 

En 1979, des Tutsi réfugiés au Kenya fondent la Rwandese National Union (RANU) 

qui déménage en Ouganda et devient, en 1987, le Front patriotique rwandais (FPR). 

En 1982, le Rwanda ferme sa frontière avec l’Ouganda pour empêcher le retour 

des Tutsi chassés par les autorités ougandaises.

Front patriotique rwandais, structuré en 1987 

en mouvement de lutte armée pour organiser 

le retour des réfugiés tutsi au Rwanda.

Front patriotique rwandais, structuré en 1987 

en mouvement de lutte armée pour organiser 

le retour des réfugiés tutsi au Rwanda.

Front patriotique rwandais, structuré en 1987 

en mouvement de lutte armée pour organiser 

le retour des réfugiés tutsi au Rwanda.
F.P.R.

Front patriotique rwandais, structuré en 1987 

en mouvement de lutte armée pour organiser 

le retour des réfugiés tutsi au Rwanda.

Front patriotique rwandais, in 1987 opgericht 

als beweging voor gewapende strijd om de 

terugkeer naar Rwanda van de Tutsi-vluchte-

lingen voor te bereiden.

F.P.R.
Fron

als 

teru

ling

F.P.R.

Rwanda onder de dictatuur    
De president van de Republiek, Grégoire Kayibanda, trok alle macht naar zich toe en voerde in 1965 een eenpartijregime in. Nieuwe discriminaties 

en geweld tegen de Tutsi tastten de sociale vrede aan: de beslissing om ze uit de administratie, de scholen en de bedrijven te weren en de nieuwe 

moordpartijen doen velen besluiten te vluchten. 

Maar een machtsstrijd verdeelde de Hutu en leidde tot de moord op verschillende leiders van de republiek en uiteindelijk tot de staatsgreep van 

Generaal Habyarimana in juli 1973. Deze laatste stichtte een politieke beweging, de Mouvement révolutionnaire national pour le développement 

(MRND), en voerde in 1975 de eenpartijstaat in. De dictator liet iedereen die het niet met zijn regime eens was, vermoorden. 

In 1979 richtten naar Kenia gevluchte Tutsi de Rwandese National Union (RANU) op. De beweging verhuisde naar Oeganda en werd in 1987 het 

Front patriotique rwandais (FPR). In 1982 sloot Rwanda de grens met Oeganda om de terugkeer van de Tutsi te verhinderen, nadat de Oegandese 

overheid hen verjaagd had.

in de nationale opbouw. Burgerlijke regimes volgens het eenpartijstelsel of militaire dictaturen die voortvloeiden 

uit staatsgrepen kwamen aan de macht.

De economische ontwikkeling van onafhankelijk Afrika bleef afhankelijk van buitenlandse hulp. De Zwart-Afrikaanse 

-

raans Afrika was in de greep van een economische crisis.

Vanaf het begin van de jaren 1990 verdwenen dictaturen, om te worden vervangen door pure democratieën of chao-

-

gen verergerden de rampzalige sociale en economische toestand enkel maar.

Zwart-Afrika,  
van 1970 tot 1990 

Dans les années 1960, comment se traduit la discrimination dont les Tutsi 

font l’objet ?

Non seulement l’État ne défend pas les Tutsi face à la discrimination dont 

elles et ils sont victimes, mais en plus il légitime celle-ci et la violence 

-

raissent, traduites dans des textes de lois et dans des quotas limitant ou 

supprimant l’accès aux postes de l’administration, aux établissements 

scolaires, à l’armée et aux entreprises privées, entre autres. L’apparition 

et la multiplication de ces lois liberticides, ponctuées par un climat de 

violence et de massacres, poussent nombre de Tutsi à l’exil. 

Sous la présidence de Juvénal Habyarimana, qui prend le pouvoir suite à un 

coup d’État en 1973 et instaure une nouvelle dictature, la situation des Tutsi 

s’améliore-t-elle ? 

Si les affrontements entre Tutsi et Hutu s’apaisent un peu, le nouveau pré-

sident ne s’étant a priori pas déclaré anti-Tutsi, la politique mise en place 

par le président Habyarimana et son parti unique, le Mouvement Révolu-

ligne de son prédécesseur : les quotas et discriminations envers les Tutsi 

seront étendus. 
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La scolarité des personnes rwandaises n’est pas considérée comme une 

priorité et peu d’investissements lui sont accordés, ce qui nuit au dévelop-

pement de la pensée critique. Le développement économique mise avant 

tout sur l’agriculture et l’exportation des matières premières. Ce choix aura 

pour conséquence qu’à la suite de la chute du cours de certaines matières 

premières en bourse, le Rwanda souffrira plus durement du mauvais 
e siècle. Les tensions 

de voisinage entre Hutu et Tutsi n’en seront qu’exacerbées, le ressenti-

ment envers les Tutsi anciennement « privilégiés » ne s’estompant pas, 

maintenu par de nombreux stéréotypes et l’omniprésence de caricatures 

soulignant les supposés défauts de celles et ceux que l’on considère de 

En conséquence, beaucoup de personnes réfugiées tutsi se rassemblent à 

l’étranger pour envisager un retour armé au pays. En Ouganda se forment 

les prémices de ce qui deviendra en 1987 le Front Patriotique Rwandais 

ont reçu une formation militaire au sein de l’armée ougandaise, qui vise à 

-

nation ethnique. Le mouvement sera également rejoint par des personnes 

réfugiées tutsi issues d’autres pays et par des Hutu en désaccord avec la 

Pendant de nombreuses années, la question du retour au Rwanda des 

personne réfugiées tutsi, présentes en Ouganda, est un point de tension 

entre les deux pays. 
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Panneau 9 : La guerre civile de 1990 

De burgeroorlog  
van 1990  

Ze hadden het gevoel de eeuwige zondebok te zijn en overwogen een terug-

geweld moeten worden gebruikt.

milice du Mouvement révolutionnaire 

national pour le dévelop-pement 

(MRND), artisan du génocide.

 

milice du Mouvement révolutionnaire 

national pour le dévelop-pement 

(MRND), artisan du génocide.

 

La guerre civile  
de 1990 

-

dère ces exilés comme des émigrés volontaires. Un retour par la force est L’attaque militaire : une invasion tutsi
Les exilés tutsi s’estiment rwandais et considèrent avoir le droit de reve-

nir dans leur pays natal. Le 1er octobre 1990, sous la bannière du FPR, ils en-

vahissent le nord-est du Rwanda et progressent rapidement vers Kigali. 

Cette attaque est désavouée par Habyarimana, la majorité des Rwandais 

ainsi que par l’opinion internationale. C’est le début de la guerre civile. 

Les massacres des civils tutsi commencent dès le début de la guerre et se pour-

1994. Depuis le début des années 1990, ces atrocités sont rendues publiques 

par des organisations sur place mais personne ne parle encore de génocide. 

Les opérations militaires belges et françaises
Dès le début de l’invasion, Habyarimana fait appel à l’armée française qui se 

invasion anglophone venant d’Ouganda vers le centre de l’Afrique. La Belgique 

envoit rapidement des troupes sur place pour veiller à la sécurité et à l’évacua-

tion des ressortissants belges.

Les accords d’Arusha
internes, par autoriser la formation d’autres partis politiques et l’organisation 

d’élections démocratiques. En avril 1992, il forme un gouvernement multipar-

Elles aboutissent, le 4 août 1993, aux accords d’Arusha, en Tanzanie. 

Mais certains refusent le partage du pouvoir. Parmi eux, l’Akazu, des proches 

 milices pa-

ramilitaires, les interahamwe, apparaissent et massacrent des Hutu opposants 

et des Tutsi. La convention d’Arusha n’est pas acceptée par une partie radicale 

de l’armée rwandaise, composée de Hutu. Pour la première fois, on entend par-

ler de génocide.

Interahamwe 

Milice

milice du Mouvement révolutionnaire 

national pour le développement 

(MRND), artisan du génocide.

 

 

 

 

 

 

 

 

Police parallèle et force supplétive de 

l’armée. Organisation chargée du maintien 

de l’ordre public, l’équivalent de la police. 

Le nom est donné aussi à des groupes 

de personnes créés ponctuellement pour 

maintenir l’ordre, notamment en cas de 

troubles civils, ou pour combattre.

 

l’égalité de droits et devoirs entre les trois communautés qui peuplent le Rwanda), 

prévoit le retour des réfugiés et organise le partage du pouvoir ainsi que la fusion des 

Accord de paix d’Arusha

Interahamwe 

Mouvement révolutionnaire national 

pour le développement (MRND), de 

aanstichters van de genocide.

 

De militaire aanval: een Tutsi-invasie
De Tutsi-ballingen beschouwden zichzelf als Rwandezen en vonden dan 

ook dat ze het recht hadden om naar hun geboorteland terug te keren. Op 1 

oktober 1990 vielen ze onder het vaandel van het FPR het noordwesten van 

Rwanda binnen en rukten ze op naar Kigali. Deze aanval werd niet alleenve-

roordeeld door Habyarimana, maar ook door de meerderheid van de Rwandezen 

en door de internationale opinie. Het was het begin van de burgeroorlog. 

Meteen na het uitbreken van de oorlog begonnen de moordpartijen op Tutsi-bur-

gers, tot de eindoverwinning van het FPR onder leiding van Paul Kagame in juli 

1994. Sinds het begin van de jaren 1990 werden de wreedheden openbaar ge-

maakt door organisaties ter plaatse, maar niemand nam het woord genocide in 

de mond. 

De Belgische en Franse militaire operaties
-

Frankrijk vreesde immers een Engelstalige invasie vanuit Oeganda naar centraal 

Afrika. België stuurde snel troepen ter plaatse om de veiligheid en de evacuatie 

van Belgische onderdanen te verzekeren.

De akkoorden van Arusha
Onder internationale en interne druk besloot president Habyarimana de oprich-

ting van andere politieke partijen en de organisatie van democratische verkie-

zingen toe te staan. In april 1992 vormde hij een overgangsregering met meer-

dere partijen en startte hij onderhandelingen met het FPR om een einde aan 

Arusha, in Tanzania. 

Maar niet iedereen was bereid de macht te delen. Onder meer de Akazu, extre-

mistische Hutu uit de entourage van de president, oefenden een grote invloed 

uit. Er verschenen paramilitaire milities, de Interahamwe, die Hutu-opposanten 

en Tutsi vermoordden. De Arusha-akkoorden werden niet aanvaard door een 

radicale Hutu-vleugel van het Rwandese leger. Voor het eerst viel het woord ge-

nocide.

Vredesakkoorden 
van Arusha
In vier luiken legt het akkoord een 

rechtsstaat vast (met bijzondere aandacht 

voor gelijke rechten en plichten voor de drie 

gemeenschappen in Rwanda), voorziet het 

in een terugkeer van de vluchtelingen en 

organiseert het de machtsverdeling en de 

fusie van de vroegere legers. Het akkoord 

is een nieuw basischarter dat de overgang 

naar verkiezingen regelt. 

Militie
s

Parallelle politiemacht die als hulptroep 

fungeert voor het leger. Een organisatie die 

belast is met de handhaving van de openbare 

orde, een equivalent van een politiemacht. 

Ook, groepen personen die op een bepaald 

moment instaan voor de ordehandhaving, 

zoals in geval van rellen of oorlog.

Le 1er octobre 1990, le FPR entre de force sur le territoire rwandais. Quelles 

sont les conséquences de cette « invasion », entendue ici comme une en-

trée armée sur le territoire d’un État souverain ?

L’entrée du FPR au Rwanda est l’élément déclencheur d’une guerre civile 

-

si et de Hutu perdent la vie, la réponse du pouvoir en place est de stimuler 

la haine, de telle façon qu’une augmentation du nombre de massacres de 

période. 

Quelle est la réaction internationale à cette guerre civile ?

soutien aux Forces Armées Rwandaises (FAR) — la France soutient depuis 

le début le régime du président Habyarimana — et des troupes belges sont 

sécurité et la protection de leurs ressortissants et ressorissantes.
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Quelle est la solution proposée, sous pression internationale, pour régler 

En vue de rétablir la paix, de nombreux pays et institutions internationales 

table de négociation en Tanzanie. Le cessez-le-feu est effectif dès juillet 

1992. Les discussions débouchent sur des accords en août 1993, ce sont 

-

daise (FAR) avec celle du FPR ainsi que la programmation d’élections, pour 

faire suite à la création du multipartisme en 1990 sous pression internatio-

nale. Un gouvernement de transition est nommé en mars 1992 pour veiller 

à la mise en place de ces engagements, qui ne seront jamais réalisés.

Les accords sont cependant refusés par une partie de la population, dont 

les représentantes et représentants hutu les plus extrémistes et l’armée 

qui est annoncé à la population rwandaise, soit un maintien de son pou-

voir fort, le renforcement de l’armée et le dénigrement des Tutsi, et ce qui 

est signé à Arusha, soit un engagement au partage du pouvoir. 

-

opposantes et opposants hutu. 
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Panneau 10 : La MINUAR dans une situation tendue

Forces de maintien (ou de rétablissement) de la 

paix des Nations Unies constituées de militaires 

fournis par des pays membres de l’ONU et, dans 

certains cas, de civils œuvrant dans l’administra-

 

-

-

-

Le rôle de l’armée belge  
et le manque de préparation
En décembre 1993, les soldats belges se répartissent un peu partout dans Kigali. 

L’idée est de montrer aux habitants qu’ils sont omniprésents, pour calmer les esprits 

et jouer un rôle d’arbitre. Pour les troupes, ce sont presque des « vacances » en com-

paraison des missions dangereuses en Somalie ou en ex-Yougoslavie.

La tension augmente
La présence militaire de l’ONU ne résout malheureusement en rien la situation. 

Meurtres, viols, exactions diverses sont commis aux quatre coins du pays. La popu-

lation est surarmée et les machettes distribuées. Des listes nominatives de milliers 

de personnes à exécuter sont constituées par le « hutu power », une idéologie favo-

rable, comme son nom l’indique, à une suprématie hutu. Le génocide se prépare petit 

à petit.

La RTLM et la propagande
De nombreux journaux éditant des articles haineux et virulents anti tutsi voient le jour. 

Les radios diffusent également ce genre de messages. Parmi celles-ci, la tristement 

célèbre Radio Télévision Libre des Mille Collines (dite « RTLM »), créée par l’Akazu, a 

joué un rôle important dans la stigmatisation des Tutsi (on les surnommait les ca-

fards, les cancrelats ou encore les serpents) et la transmission des ordres aux mi-

lices qui participeront aux massacres pendant le génocide. 

La situation au Burundi
le 21 octobre 1993, du président du Burundi, le Hutu Melchior NDadaye, par des mili-

taires tutsi lors d’un coup d’État visant à rendre le pouvoir à un président tutsi. En re-

présailles, des extrémistes hutu déclenchent une vague d’actions violentes à l’en-

contre de la population tutsi plongeant le pays dans une guerre civile. Au Rwanda, 

Forces de maintien (ou de rétablissement) de la 

paix des Nations Unies constituées de militaires 

fournis par des pays membres de l’ONU et, dans 

certains cas, de civils œuvrant dans l’administra-

 

Casques bleus

La MINUAR  
dans une situation tendue 

Regardez le témoignage de  
Freddy Bouquelloen

z

UNAMIR  
in een gespannen situatie 

De rol van het Belgische leger  
en het gebrek aan voorbereiding
In december 1993 verspreiden de Belgische soldaten zich over Kigali. Het is de bedoeling om aan de bevolking te tonen 

dat ze alomtegenwoordig zijn, om de gemoederen te bedaren en als bemiddelaar op te treden. Voor de troepen lijkt het wel 

een vakantie, in vergelijking met de gevaarlijke missies in Somalië of ex-Joegoslavië.

De spanning stijgt
Helaas verbetert de militaire aanwezigheid van de VN de situatie niet echt. In alle hoeken van het land gebeuren nog steeds 

moorden, verkrachtingen en andere gewelddadigheden. De bevolking is tot de tanden gewapend en er worden machetes 

uitgedeeld. De Hutu Power, een ideologie die, zoals de naam al aangeeft, streeft naar Hutu-suprematie, stelt lijsten op met 

de namen van duizenden mensen die geëxecuteerd moeten worden. Beetje bij beetje wordt de genocide voorbereid.

RTLM en propaganda
Talrijke kranten publiceren hatelijke en virulente artikels en ook radiozenders verspreiden dergelijke berichten. De beruchte 

Radio Télévision Libre des Mille Collines (afgekort RTLM), opgericht door de Akazu, speelde een belangrijke rol in de stig-

van de bevelen aan de milities die tijdens de genocide aan de slachtpartijen zouden deelnemen. 

De situatie in Burundi
De gebeurtenissen in Rwanda worden beïnvloed door de moord op de Burundese president, de Hutu Melchior NDadaye, 

op 21 oktober 1993. Hij wordt tijdens een staatsgreep gedood door Tutsi-militairen die een Tutsi-president aan de macht 

willen brengen. Als wraak ontketenen Hutu-extremisten een golf van gewelddaden tegen de Tutsi-bevolking en storten het 

nog versterken.

Forces de maintien (ou de rétablissement) de la 

paix des Nations Unies constituées de militaires 

fournis par des pays membres de l’ONU et, dans 

certains cas, de civils œuvrant dans l’administra-

 

VN-troepen voor de handhaving (of het herstel) van 

de vrede, bestaande uit militairen van lidstaten van 

de VN en, in sommige gevallen, uit burgers die in de 

administratie of bij de politie werken.

 

Blauwhelmen

 

En septembre 1993, l’ONU décide d’envoyer les casques bleus6 au Rwanda 

et met en action une Mission des Nations unies pour l’assistance au Rwan-

da (MINUAR 7) pour le maintien de la paix. Cette décision va-t-elle améliorer 

la situation ?

Les meurtres, les viols et les exactions continuent malgré la présence 

des casques bleus dont le mandat d’action est très limité, pour ainsi dire 

restreint à un arbitrage passif et non violent. 

La propagande est très présente, que ce soit pour attribuer ces actions cri-

minelles aux Tutsi ou pour revendiquer ces actes comme vengeance face 

à l’invasion du FPR et aux actions posées par celui-ci lors de son avancée. 

L’assassinat du président hutu burundais Melchior Ndadye par des Tutsi 

en octobre 1993 est, dans cette optique, exploité par les personnes extré-

mistes hutu rwandaises pour montrer qu’il est impossible de s’entendre 

avec les Tutsi. Une soixantaine d’années se sont écoulées depuis l’impo-

sition de la mention « Hutu », « Tutsi » ou « Twa » sur la carte d’identité, et 

lors de missions de paix commanditées par l’Organisation des Nations unies.

7. L’ONU a formé la MINUAR en demandant à plusieurs de ses pays membres de mettre des militaires à dispo-

sition, le contingent le plus important est constitué par les 370 militaires belges.



23

l’idée de deux races « Hutu » et « Tutsi » naturellement opposées a fait son 

chemin. Cette opposition détournait également le regard des problèmes 

économiques et sanitaires que rencontrait le Rwanda lors des années 

1980 et début des années 1990.

La mise en place du génocide est-elle affectée par la présence onusienne ? 

Qui est à la manœuvre ?

L’organisation de la mise en place du génocide ne s’interrompt pas non 

plus, malgré la présence onusienne. La population est armée, des listes 

de personnes à exécuter, soit des Tutsi et des opposantes et opposants 

politiques hutu, sont diffusées. Le « nettoyage », synonyme des mas-

sacres, est encouragé et dirigé via les médias. La Radio télévision libre des 

Mille Collines (RTLM), notamment, a joué un rôle de premier plan dans la 

la distribution de nombreuses radios gratuitement dans tout le pays, ce 

qui a permis de toucher l’ensemble de la population.

le Hutu Power, la faction radicale du pouvoir en place, traversant plusieurs 

partis politiques.
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Panneau 11 : le chaos 

Le chaos 
-

accepte une nouvelle mission internationale en Tanzanie. Le 6 avril 1994, il 
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L’avion du président est abattu
Le 6 avril 1994, vers 20h30, l’avion qui ramène le président Habyarimana est abat-

tu au-dessus de Kigali. L’attentat se solde par la mort de toutes les personnes 

qui se trouvaient dans l’appareil. De nombreuses hypothèses ont été émises sur 

le ou les auteurs de cet assassinat mais aujourd’hui encore l’enquête n’a abouti  

à aucune condamnation. 

Le rôle de la RTLM
Presque instantanément après le crash, à 21 heures, la Radio Télévi-

-

cès du président. Elle désigne les dignitaires tutsi comme responsables 

de ce crime. Les soldats belges, chargés de protéger l’aéroport, sont as-

sociés à l’attentat, en particulier parce qu’ils représentent la MINUAR. 

L’assassinat des dix paras
Rapidement, la stratégie meurtrière du « hutu power » se met en place. Deux candi-

dats à la présidence de transition et d’autres Hutu modérés sont assassinés, ainsi 

que la Première ministre Agathe Uwilingiyimana, alors escortée par dix Casques 

bleus belges. 

Un major rwandais, Bernard Ntuyahaga, propose de ramener l’escorte militaire 

belge vers la MINUAR s’ils acceptent de déposer leurs armes et de se rendre. 

Ils acceptent et sont emmenés dans un campement militaire de Kigali. où ils y 

sont battus et exécutés par un groupe de soldats hutu. 

 

Le retrait des troupes belges
L’assassinat des dix paras a un effet favorable aux extrémistes hutu : 

le retrait des forces belges, principal contingent militaire étranger au 

Rwanda. Le 14 avril, les derniers militaires belges quittent le sol de Kigali, 

laissant à leur triste sort la population tutsi et les Hutu modérés.

Chaos 
Terwijl in Arusha, in Tanzania, akkoorden worden onderhandeld om een 

einde te maken aan de burgeroorlog tussen het bewind en het FPR, neemt de 

tegenstanders van het regime blijft toenemen. Gezien de explosieve situa-

missie in Tanzania. Op 6 april 1994 ondertekent hij daar een nieuw akkoord 

om het land te democratiseren. Bij zijn terugkeer in Rwanda stort zijn vlie-

gtuig neer boven de luchthaven van Kigali.

Het vliegtuig  
van de president is neergehaald
Op 6 april 1994, rond 20.30 uur, wordt het vliegtuig van president Habyarimana neergehaald 

boven Kigali. Geen enkele inzittende overleeft de aanslag. Er werd al veel gespeculeerd over 

de identiteit van de dader(s) van deze aanslag, maar het onderzoek heeft nog steeds niet tot 

een veroordeling geleid. 

De rol van RTLM
Bijna onmiddellijk na de crash, om 21 uur, brengt RTLM het nieuws van het overlijden van de 

president en duidt de Tutsi-hoogwaardigheidsbekleders aan als de daders. De Belgische sol-

daten, die de luchthaven moesten bewaken, worden ook in verband gebracht met de moord, 

vooral omdat ze UNAMIR vertegenwoordigen, de VN-missie die de uitvoering van de akkoor-

den van Arusha moest ondersteunen.  

De moord op de tien para’s
Al snel ontrolt de dodelijke strategie van de Hutu Power zich. Twee kandidaten voor het voor-

lopige presidentschap en andere gematigde Hutu’s worden vermoord, evenals Eerste Minis-

ter Agathe Uwilingiyimana, die nochtans begeleid wordt door tien Belgische blauwhelmen. 

Een Rwandese majoor, Bernard Ntuyahaga, stelt voor om de Belgische militaire escorte terug 

naar MINUAR te brengen op voorwaarde dat ze hun wapens afgeven en zich over te geven. 

Ze worden naar een militair kamp in Kigali gebracht, waar ze door een groep Hutu-soldaten 

worden geslagen en geëxecuteerd. 

De Belgische troepen  
trekken zich terug
De moord op de tien para’s komt de Hutu-extremisten goed uit: de terugtrekking van de Bel-

gische troepen, het grootste buitenlandse contingent militairen in Rwanda. Op 14 april verla-

ten de laatste Belgische militairen Kigali en laten de Tutsi-bevolking en de gematigde Hutu’s 

over aan hun trieste lot.

La tension monte et les accords d’Arusha ne sont toujours pas effectifs. 

Quel évènement va faire basculer la situation vers l’exécution systématique 

des Tutsi du Rwanda ?

Le 6 avril 1994, l’avion du président Habyarimana est abattu au-dessus de 

du Rwanda, et de Cyprien Ntaryamira, président du Burundi. La Radio 

télévision libre des Mille Collines (RTLM) désigne presque immédiatement 

les Tutsi comme responsables et les casques bleus belges comme com-

plices. L’appel à la vengeance et au crime est dès lors lancé sur les ondes. 

-

thèses soulevées quant à la responsabilité de cet attentat aucun jugement 

Le 7 avril 1994 a lieu l’assassinat de plusieurs hautes et hauts dignitaires 

du pouvoir modéré, dont la première ministre Agathe Uwilingiyimana. 

Ces dignitaires avaient pris fonction au gouvernement rwandais suite 

aux accords d’Arusha. La suppression de ces hauts membres des partis 

hutu modérés laisse le champ libre au Hutu Power. La première ministre 

était protégée par les casques bleus dont dix para-commandos belges 
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qui seront capturés, battus et exécutés. Ces actes meurtriers auront pour 

conséquence le retrait des troupes belges, qui formaient une partie non 

négligeable de la MINUAR. 

La voie est libre pour mettre en place le génocide. 

Panneau 12 : Le génocide

Forces armées rwandaises, sous Habyarimana.

De genocide
schuilplaatsen van mensen die geëlimineerd moeten worden. Duizenden soldaten van het Rwandese leger, de 

-

digers van de Kerk.  

De gewapende strijd barst  
weer los
De FAR (Forces armées rwandaises) en het FPR (Front patriotique rwandais) nemen terug de wapens op, na de 

wapenstilstand ten gevolge van de vredesakkoorden van Arusha. Paul Kagame en de troepen van het FPR dri-

jven de regeringstroepen vanaf 20 april 1994 naar het westen. De gevechten woeden in het hele land en drijven 

miljoenen mensen op de vlucht.

De Tutsi,  
het belangrijkste doelwit 
Op 12 april 1994 beslist de regering, met de hulp van Radio Rwanda en van RTLM, om de aanvallen enkel op de 

Tutsi te richten, die zich in het binnenland verschuilen. Ze verschansen zich op openbare plaatsen, in scholen, 

in kerken,… waar ze denken veilig te zijn. In werkelijkheid bieden deze schuilplaatsen amper bescherming. Onts-

nappen kan niet meer. De meest gebruikte wapens zijn machetes. Verschillende weken lang worden de Tutsi – 

mannen, vrouwen en kinderen – opgespoord, opgejaagd en vermoord. De genocide eindigt pas met de overwin-

ning van het FPR op de FAR. Op 18 juli 1994 eindigt de oorlog. 

Forces armées rwandaises, sous Habyarimana.

Le génocide

La reprise  
des combats armés militaires
et les troupes du FPR commencent, dès le 20 avril 1994, à repousser les forces gouvernementales vers l’ouest. 

Les combats font rage dans tout le pays, jetant sur la route des millions d’exilés.

Les Tutsi, la cible principale 
Le 12 avril 1994, le gouvernement, avec l’aide de Radio Rwanda et de RTLM, recentre les attaques sur les seuls Tut-

si qui tentent de se cacher à l’intérieur du pays. Ils se retranchent dans les lieux publics, des écoles, des églises,… 

où ils pensent être en sécurité. En réalité, ils y sont vulnérables et le piège se referme sur eux. Les armes les plus 

répandues sont les machettes. Pendant plusieurs semaines, les Tutsi – hommes, femmes et enfants – sont tra-

le 18 juillet 1994. 

Forces armées rwandaises, sous Habyarimana.F.A.R.F.A.R. Forces armées rwandaises, onder HabyarimanaF.A.R.F.A.R.

Regardez le témoignage de  
Tatien Ndolimana Miheto

Regardez le témoignage de  
Lucien

L’ONU estime à 1 million le nombre de victimes 

assassinées en cent jour (environ 800 000 Tut-

si, soit 75 % de leur population, 200 000 Hutu et 

8 000 Twa) . Entre 150 000 et 250 000 femmes 

-

L’ONU estime à 1 million le nombre de vic-

times assassinées en cent jours (environ 800 

000 Tutsi, soit 75 % de leur population, 200 000 

Hutu et 8 000 Twa). Entre 150 000 et 250 000 

femmes furent violées. À ces chiffres s’ajoutent 

1 million

Dès l’aube du 7 avril, le processus génocidaire débute, les massacres de 

l’endroit où sont censés se cacher les gens qui doivent être éliminés. Des 

milliers de soldats de l’armée rwandaise, la garde présidentielle, les milices, 

ainsi que toute personne pouvant faire obstacle au bon déroulement du gé-

L’ONU estime à 1 million le nombre de victimes 

assassinées en cent jour (environ 800 000 Tut-

si, soit 75 % de leur population, 200 000 Hutu et 

8 000 Twa) . Entre 150 000 et 250 000 femmes 

-

De VN schatten het aantal dodelijke slachtof-

fers tijdens deze honderd dagen op 1 miljoen 

(ongeveer 800.000 Tutsi, 75% van hun bevolk-

ing, 200.000 Hutu en 8.000 Twa) . 150.000 tot 

250.000 vrouwen werden verkracht. Hierbij ko-

men nog de miljoenen vluchtelingen, voor wie 

de martelgang nog niet is afgelopen. 

1 miljoen

Le 7 avril 1994, le génocide débute. Que se passe-t-il alors dans le pays ? 

montrer la carte d’identité où est toujours indiquée l’ethnie de la personne. 

Certaines personnes se réunissent dans des lieux publics tels que les 

écoles ou les églises, pensant souvent à tort y trouver de l’aide ou de la 

protection, des messages allant dans ce sens ayant été promulgués dans 

certaines localités et ces lieux ayant servi de refuges lors de précédents 

massacres. L’armée rwandaise (FAR) et les milices Hutu tuent et enrôlent 

sur leur passage des citoyennes et des citoyens, qui deviennent pour cer-

taines et certains, tueurs et tueuses à leur tour. Cette chasse aux Tutsi est 

supervisée par les informations des médias. La RTLM, notamment, donne 

les noms des Tutsi et les lieux où les génocidaires peuvent les trouver. 
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personnes qui s’opposent au génocide, dont nombre de personnes hutu 

modérées, sont également éliminées. 

commettent dans la rue, dans le quartier, dans le village où, auparavant, 

entre le FPR et les FAR a repris en parallèle du déclenchement du géno-

cide, soit à la suite de la mort du président Habyarimana et de facto la 

crimes durant le cessez-le-feu, ce qui a également alimenté la propagande 

Hutu Power.

La victoire du FPR sur les FAR le 18 juillet 1994, date à laquelle le pays 

seront tuées en 100 jours, faisant du génocide des Tutsi au Rwanda l’un 

des génocides les plus meurtriers du XXe siècle.
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Panneau 13 : L’opération Turquoise

L’opération Turquoise
Depuis le début de la guerre civile, la France ne cache pas son inquiétude 

vis-à-vis du FPR qui, selon elle, représente une menace anglophone pour 

que certains groupes d’interahamwe. À la mi-juin 1994, alors que la France 

n’a jamais tenté de stopper le génocide, elle annonce son intention d’en-

à la France un mandat pour établir une zone de sécurité devant permettre 

d’arrêter les massacres, d’être une zone de refuge et de protéger la popula-

Les polémiques autour de l’opération
L’opération Turquoise est défendue et reconnue comme humanitaire par les uns, et 

très décriée par les autres, jusqu’à aujourd’hui. Quoi qu’il en soit, les forces fran-

çaises créent une zone de sécurité dans le sud-ouest du Rwanda, où 10 000 à 15 000 

Tutsi peuvent se réfugier et avoir la vie sauve. Devant l’avancée du FPR, des civils 

hutu rejoignent également la région avec, parmi eux, de nombreux génocidaires qui 

parviennent à se cacher parmi les réfugiés et à rejoindre le Zaïre voisin (actuelle Ré-

publique démocratique du Congo). Leur fuite va leur permettre de se réorganiser et 

zone de sécurité

beveiligingszone

Regardez le témoignage de  
Lucien

Operatie Turquoise
Al vanaf het begin van de burgeroorlog maakt Frankrijk er geen geheim van 

-

dreiging vormt voor het evenwicht in deze regio in het voornamelijk Fransta-

worden trouwens door het Franse leger getraind en van uitrusting voorzien. 

om de genocide tegen te houden, aan troepen naar Rwanda te willen sturen 

om humanitaire redenen. De VN verlenen Frankrijk een mandaat om een vei-

ligheidszone in te stellen, zodat de moordpartijen kunnen worden gestopt 

Turquoise.

De polemiek rond de Operatie
Tot de dag van vandaag wordt Operatie Turquoise door sommigen erkend als een hu-

manitaire operatie, en door anderen sterk bekritiseerd. Wat er ook van zij, de Franse 

troepen slagen erin een veilige zone te vrijwaren in het zuidwesten van Rwanda, 

waar 10.000 tot 15.000 Tutsi een veilig onderkomen vinden. Wanneer het FPR verder 

oprukt, vluchten ook Hutu-burgers naar deze regio. Onder hen bevinden zich talri-

jke volkerenmoordenaars, die zich tussen de vluchtelingen verschuilen om buurland 

Zaïre (de huidige Democratische Republiek Congo) te bereiken. Ze krijgen zo de gele-

in Kivu. 

La France s’est positionnée du côté des FAR au début de la guerre civile, 

Interhamwe début des années 1990, obtient de l’ONU, le 23 juin 1994, un 

mandat pour créer une « zone de sureté ». C’est l’opération Turquoise.

 Quelles en seront les conséquences ?

La « zone de sureté » se veut une zone humanitaire refuge pour les 

victimes. Cependant, cette zone ne permet pas d’arrestations ni de 

jugements des coupables et certaines violences s’y poursuivent. Les 

hutu de s’enfuir, notamment vers le Kivu (région de l’Est de la République 

démocratique du Congo) où les violences continueront. 

Face à ces faits, de nombreuses critiques de l’opération Turquoise se 

feront entendre. 
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Panneau 14 : La reconstruction 

“In naam van mijn land  
vraag ik u om vergiffenis”
In april 2000 erkent de toenmalige Belgische Eerste Minister, Guy Verhofstadt, tijdens 

een herdenkingsceremonie, de verantwoordelijkheid van België in de genocide ten 

opzichte van de Rwandezen en de families van de tien vermoorde Belgisch blauwhel-

men. Hij vraagt om vergiffenis en erkent de verantwoordelijkheid van het land en de 

politieke en militaire overheden, en hekelt de fouten die door België en de internatio-

nale gemeenschap werden gemaakt. 

En in België?
De moord op de tien para’s beroert de gemoederen in België, dat een onderzoekscom-

missie instelt om de tekortkomingen die tijdens deze missie naar voren kwamen te 

evalueren. Voor de families volstaan de bevindingen van deze commissie niet. On-

der hun impuls gaat de nieuwe regering over tot de vervolging van majoor Ntuyaha-

ga, de hoofdverdachte van de moord op hun familieleden. In 2007 wordt hij door het 

hof van assisen van Brussel veroordeeld tot twintig jaar opsluiting. Ook vier andere 

Rwandezen worden in België berecht voor hun deelname aan de genocide. 

La reconstruction 
À l’issue de la guerre et du génocide, le Rwanda est à reconstruire et la 

justice à rendre. Le Conseil de sécurité des Nations Unies met en place le 

des cours spéciales de justice où quatre catégories d’accusés sont établies 

pour tenter d’accélérer le processus. Début 2000, les gacacas, des cours de 

aident également à obtenir des infos sur les lieux où des personnes ont été 

Le processus judiciaire est laborieux mais apporte des changements no-

tables, à l’exemple des condamnations pour génocide ou de la reconnais-

sance du viol en tant que crime contre l’humanité. 

Et en Belgique?
L’assassinat des dix paras crée une vive émotion, une commission d’enquête est ins-

tallée pour évaluer les manquements apparus au cours de cette mission. Pour les fa-

nouveau gouvernement en place accepte d’engager des poursuites contre le major 

Ntuyahaga, le principal suspect de la mort de leurs proches. En 2007, il est condamné 

à vingt ans de prison par la cour d’assises de Bruxelles. Quatre autres Rwandais ont 

été jugés en Belgique pour participation au génocide. 

« Au nom de mon pays,  
je vous demande pardon »
En avril 2000, lors d’une cérémonie de commémoration, face aux Rwandais et aux fa-

milles des dix Casques bleus belges assassinés, le Premier ministre belge de l’époque, 

Guy Verhofstadt, reconnaît la responsabilité de la Belgique dans le génocide. Il de-

mande pardon, assume une responsabilité du pays, des autorités politiques et mili-

taires et dénonce les erreurs belges et internationales. 

Regardez le témoignage de  
Freddy Bouquelloen

Regardez le témoignage de  
Martine Debatty

De heropbtouw 
Na de oorlog en de genocide moet Rwanda terug worden opgebouwd en 

moeten daders berecht worden. De VN-Veiligheidsraad richt in Arusha in 

-

scheid gemaakt tussen vier categorieën beschuldigden, in een poging om 

het proces te versnellen. Begin 2000 kunnen de gacaca’s, de volksrechtban-

ken, al criminelen van bepaalde categorieën berechten. Ze helpen ook om 

informatie in te zamelen over de plaatsen waar mensen werden vermoord 

en/of begraven. Ze spelen zo een rol in het rouwproces.

Deze rechtsvervolging verloopt moeizaam, maar zorgt voor opmerkelijke 

veranderingen, zoals de veroordelingen voor genocide of de erkenning van 

verkrachting als misdaad tegen de menselijkheid. 

 

Quelles mesures sont prises pour rendre justice ?

Pénal international pour le Rwanda (organisé par l’ONU), le Tribunal Natio-

ces techniques pour juger les très nombreux criminels et criminelles ayant 

suivi le mouvement impulsé par la Radio télévision libre des Mille Collines 

(RTLM) et le Hutu Power, le gouvernement renvoie, en 2002, la justice au 

niveau des villages selon la méthode traditionnelle des « gacaca », qui 

permettaient initialement de régler des différends relatifs au voisinage 

de pouvoir recevoir les plaintes, entendre les témoignages et rendre une 

ont jugé au total près de deux millions de personnes. 
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Qu’en est-il de la responsabilité internationale ?

La Belgique a longtemps minimisé son implication et sa responsabilité 

du Rwanda, jusqu’à la demande de pardon prononcée par Guy Verhofstadt 

au nom de la Belgique en 2000. La France n’a par contre jusqu’ici jamais 

reconnu son implication dans les faits. 

Panneau 15 : L’après génocide 

Na de genocide
Al snel duiken hier en daar herdenkingsplaatsen en gedenktekens op in 

memoriaal wordt een plaats waar de amper verenigbare verledens van de 

Rwandezen en de nood aan verzoening elkaar kruisen. 

De gedenktekens  
en het herdenkingsbeleid in Rwanda
Op 7 april 1995 wordt de eerste nationale herdenking van de genocide op de Tutsi georganiseerd in Rebero.

In oktober van datzelfde jaar wil de Commissie voor de herdenking van de genocide en de moordpartijen in Rwanda 

een zo volledig mogelijke lijst samenstellen van alle plaatsen in Rwanda waar slachtpartijen plaatsvonden. Er wordt 

gekozen voor de site van Rebero om een nationale begraafplaats en een nationaal gedenkteken in te richten. In 1996 

beveelt de commissie aan om in Gisozi een begraafplaats van de genocide voor de regio van Kigali aan te leggen. Het 

gedenkteken wordt in 2000 opgericht en in 2004 opent een museum.  

Een gemengde commissie met vertegenwoordigers van de Kerk en de Staat beslist om sommige religieuze gebouwen 

om te vormen tot herdenkingsplaatsen. Ze worden het echter niet eens over de zingeving van de rouw. Deze machtsstri-

jd lijkt te duiden op een ideologische instrumentalisering van de herdenking van de genocide.  

Ook families en verenigingen nemen het initiatief om grafmonumenten op te richten.

L’après génocide
rwandais. Ces dispositifs inaugurent une pratique tout à fait nouvelle pour 

les populations autochtones. Le mémorial devient alors le lieu où se croisent 

le passé peu conciliable des Rwandais et la nécessité de leur réconciliation. 

Les lieux de Mémoire  
et la politique mémorielle au Rwanda
Le 7 avril 1995 s’organise la première commémoration nationale du génocide des 

Tutsi à Rebero.

En octobre de la même année, la Commission pour le mémorial du génocide et des 

massacres au Rwanda a pour objet de constituer une liste aussi exhaustive que 

possible des lieux de massacre sur toute l’étendue du territoire. Elle retient le site de 

Rebero pour accueillir un cimetière et un mémorial nationaux. En 1996, elle recom-

mande que le site de Gisozi devienne le cimetière du génocide de la région de Kigali. 

En 2000, un mémorial y est dressé et en 2004, un musée est inauguré. 

en lieux de Mémoire. Cependant, sur le sens à donner au travail de deuil, le FPR et 

l’Église exposent un rapport de force qui semble indiquer une instrumentalisation 

idéologique de la mémoire du génocide. 

Des familles et des associations prennent aussi l’initiative d’ériger des monuments 

funéraires.

Regardez le témoignage de  
Tatien Ndolimana Miheto

Souviens-toi ! - Herinneren 

De situatie in Kivu  
(Democratische Republiek Congo)
Ten gevolge van de oorlog, de genocide en operatie Turquoise vluchten twee miljoen Hutu, waaronder talrijke genocideplegers, naar de DRC. De vluchtelingen stri-

jken massaal neer in de Kivu, langs de grens, waar enorme tentenkampen verrijzen. Mettertijd worden deze kampen autonome entiteiten, die op gewelddadige wijze 

worden gecontroleerd door ex-militairen en Interahamwe-milities. 

Na de afbraak van deze kampen in 1997 keren meer dan een miljoen vluchtelingen terug naar Rwanda. Anderen blijven in de DRC. Op dit moment heersen vroegere 

genocideplegers in Rwanda nog steeds over de Kivu, waar ze met evenveel geweld de leiding hebben genomen over de mijnbouw, meer bepaald de ontginning van 

coltan, een erts waar overal ter wereld grote vraag naar is. 

In het hele gebied wordt verkrachting gebruikt als oorlogswapen, waarbij in één beweging ook de familie, hét symbool van de maatschappijstructuur en de essentie 

zelve van de Afrikaanse maatschappij, wordt verwoest. 

Een Congolese arts, Dr. Denis Mukwege, die in 2018 de Nobelprijs voor de vrede kreeg, doet samen met de Belgische chirurg Guy-Bernard Cadière grote inspannin-

gen om deze verminkte vrouwen te herstellen en hen te helpen om er fysiek en mentaal terug bovenop te komen.  

La situation au Kivu  
(République démocratique du Congo)
Conséquence de la guerre, du génocide et de l’opération Turquoise, deux millions 

de Hutu, dont de nombreux génocidaires, prennent la fuite vers la RDC. Les réfu-

giés s’installent en masse au Kivu, le long de la frontière, dans d’immenses camps 

qui deviennent, avec le temps, de véritables entités armées autonomes violemment 

contrôlées par des anciens militaires et des miliciens interahamwe. 

Après la destruction de ces camps, en 1997, plus d’un million de civils reprennent le 

chemin du Rwanda. D’autres restent en RDC et, parmi eux, des acteurs du génocide 

au Rwanda qui, aujourd’hui encore, règnent en maîtres dans la région du Kivu. Ils y 

dirigent, avec la même violence, des sites miniers, notamment des exploitations de 

coltan, un minerais recherché et convoité par l’ensemble de la planète. 

Dans toute la région, le viol est utilisé comme arme de guerre, détruisant, par la même 

occasion la famille, symbole de la structure sociale et essence même de la société 

africaine. 

Un médecin congolais, le Dr Denis Mukwege, prix Nobel de la Paix en 2018, aidé par 

un chirurgien belge, Guy-Bernard Cadière, s’efforce de réparer ces femmes mutilées 

et de les aider à se reconstruire physiquement et mentalement. 

Le 19 juillet 1994, le FPR, emmené notamment par le major Paul Kagamé, 

actuel président du Rwanda en poste depuis 2000, installe un gouverne-

ment de transition dans l’esprit des accords d’Arusha, composé de Tutsi 

et de Hutu, à l’exception des personnes représentantes des partis ayant 

soutenu le génocide. 

Quelle est alors la situation au Rwanda et vers quoi évoluera-t-elle ?

Une partie des Rwandaises et Rwandais ont choisi l’exil. Le Rwanda est 

alors une terre saccagée, où de nombreux corps attendent une sépulture. 

du deuil, de l’hommage aux victimes et de la réconciliation forcée. 
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et mesures sont prises pour prôner le vivre-ensemble et pénaliser celles 

et ceux qui incitent à la « division ethnique ». Il est toutefois à noter que 

-

veau pouvoir en place pour réduire au silence des personnes opposantes 

politiques. 

L’évolution du Rwanda depuis le génocide est plein de nuances et de 

questionnements : un président et un pouvoir fort en place depuis long-

temps mais une paix retrouvée, des élections et une parité au parlement 

mais peu d’opposition politique, une économie qui se porte mieux et qui 

accueille de nombreux investissements étrangers mais une pauvreté de la 

population qui implique toujours la présence de nombreuses ONG, etc.

Il est entre autres pertinent de souligner que, pendant la guerre civile et le 

génocide, le sida s’est énormément propagé, ce qui a des répercussions 

sur la santé des personnes rwandaises aujourd’hui. C’est un problème 

Rwanda, riche de minerais exploités par de nombreuses multinationales), 

où nombre de personnes génocidaires se sont enfuies. Le viol, outil du 

génocide, est toujours utilisé comme une arme de guerre par différents 
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Panneau 16 : Les mécanismes d’un génocide 

Les mécanismes  
d’un génocide

Les différents mécanismes qui conduisent à un génocide sont intemporels 

1. Classification : 
-

tion divise la société et crée une lutte de pouvoir entre les groupes.
 

2. Symbolisation : 
Catégorisation des populations par des noms différents, des singula-

 

3. Déshumanisation : 
L’un des groupes nie l’humanité de l’autre et le rend sous-humain. 

Ce processus aide à surmonter la répulsion contre le meurtre.
 

4. Organisation : 
Le génocide est un crime de groupe et doit donc être organisé. Géné-

-

daires.
 

5. Polarisation : 
Les extrémistes divisent les groupes, une propagande haineuse est 

diffusée, des lois liberticides sont proclamées, l’opposition politique 

est étouffée.
 

6. Préparation : 
Les membres de groupes ciblés sont forcés de porter des symboles 

isolées, les armes sont accumulées.
 
 

7. Extermination : 
L’extermination commence, perçue par les génocidaires comme un 

nettoyage plutôt que comme des meurtres ou un massacre. 
 
 

8. Dénégation : 
La dénégation est toujours présente dans un génocide (nier l’évidence, 

attaquer ceux qui disent la vérité, …). Continuer de nier est l’un des in-

dicateurs les plus sûrs qu’il y aura d’autres génocides.

Au Rwanda, le génocide des Tutsi est d’abord l’œuvre d’un 

petit groupe privilégié, qui avait librement choisi d’inciter 

le pouvoir. Cette transformation de la différence ethnique 

en opposition favorisera le passage à l’acte des tueurs. La 

propagande gouvernementale va d’abord enfermer les Tutsi 

ils seront exclus de l’humanité. Rendus indéfendables, ils 

subiront le sort que les extrémistes hutu avaient voulu. 

Par la connaissance et la compréhension des mécanismes 

passés, l’humain peut éviter de reproduire les mêmes sché-

mas.

de la Convention des Nations Unies de 1949, comme « l’un quelconque 

des actes ci-après commis dans l’intention de détruire, en tout ou en 

 

a. Meurtre de membres du groupe;

b. Atteinte grave à l’intégrité physique ou mentale des membres du groupe;

c. Soumission intentionnelle du groupe à des conditions d’existence devant 

entraîner sa destruction physique totale ou partielle;

d. Mesures visant à entraver les naissances au sein du groupe; 

e. 

 

de la Convention des Nations Unies de 1949, comme « l’un quelconque 

des actes ci-après commis dans l’intention de détruire, en tout ou en 

 

a. Meurtre de membres du groupe;

b. Atteinte grave à l’intégrité physique ou mentale des membres du groupe;

c. Soumission intentionnelle du groupe à des conditions d’existence devant 

entraîner sa destruction physique totale ou partielle;

d. Mesures visant à entraver les naissances au sein du groupe; 

e. 

 

Génocide 

Onverjaarbare misdaad tegen de menselijkheid, volgens de de-

-

lingen, gepleegd met de bedoeling om een nationale, etnische, 

godsdienstige groep, dan wel een groep, behorende tot een 

 

a. Het doden van leden van de groep; 

b. Het toebrengen van ernstig lichamelijk of geestelijk letsel aan 

leden van de groep;  

c. Het opzettelijk aan de groep opleggen van levensvoorwaar-

den die gericht zijn op haar gehele of gedeeltelijke vernietiging; 

d. Het nemen van maatregelen bedoeld om geboorten binnen de 

groep te voorkomen; 

e. Het gewelddadig overnemen van kinderen van de groep naar 

Genocide

De mechanismen  
van een genocide

De verschillende mechanismen die leiden tot een genocide zijn van alle tij-

den en herhalen zich. We onderscheiden acht kenmerkende fases:

1. Classificatie : 
-

jd tussen groepen.
 

2. Symbolisering : 
De opdeling van de bevolking volgens de naam, de kledingwijze, de woordenschat van een bepaalde groep.
 

3. Ontmenselijking : 
Één van de groepen ontkent de menselijkheid van de andere en reduceert de groep tot ondermensen. Dit proces helpt om de afkeer 

van moord te overwinnen.
 

4. Organisatie : 
Genocide is een groepsmisdaad en moet dus worden georganiseerd. Meestal is het de staat die de genocideplegers organiseert, 

 

5. Polarisatie : 
De extremisten verdelen de groepen. Er wordt hatelijke propaganda verspreid, er worden vrijheidsbeperkende wetten uitgeschreven 

en de politieke oppositie wordt monddood gemaakt.
 

6. Voorbereiding : 
-

fers worden geïsoleerd en er wordt een verzameling wapens aangelegd.
 

 

7. Uitroeiing : 
De uitroeiing begint en wordt door de genocideplegers veeleer als een opruimactie dan als moord of afslachting beschouwd. 
 

 

8. Ontkenning : 
Ontkenning is onlosmakelijk verbonden met genocide (ontkenning van evidente bewijzen, aanvallen op mensen die de waarheid 

spreken, …). Een blijvende ontkenning is één van de meest zekere indicatoren voor de voorspelling van andere genocides.

-

angst. Deze transformatie van de etnische verschillen in tegenstellingen zal het de 

moordenaars makkelijker maken om tot de daad over te gaan. De regeringspropagan-

da herleidt de Tutsi eerst tot een categorie van gevaarlijke wezens die moeten worden 

uitgeroeid. Vervolgens worden ze ontmenselijkt. Nu niemand hen meer kan verdedi-

 

Door een diepgaande kennis en begrip van de mechanismes uit het verleden, kan ver-

meden worden dat dezelfde schema’s zich opnieuw voordoen.

Selon les sources et les experts, le nombre et la dénomination des mé-

des étapes franchies – pas nécessairement chronologiquement – dans 

l’escalade de la violence, que l’indignation – s’il y en a eu – n’a pas su 
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Après la visite de cette exposition, quels évènements et faits que nous ve-

nons de voir ensemble pouvez-vous apparier à chaque mécanisme de cette 

liste établie par l’ONU ? 

pouvoir entre les groupes.  

ethnies favorisées ou non par le colonisateur sur base de prétendues 

Symbolisation : Catégorisation des populations par des noms différents, 

des singularités vestimentaires propres à un groupe, un vocabulaire spéci-

 

que les stéréotypes entourant les différents groupes, tels que les Tutsi dé-

et les Hutu « francs et travailleurs ».

Déshumanisation : 

sa supériorité sur ce dernier, ce processus aura pour conséquence de 

permettre de surmonter la répulsion contre le meurtre.   

les mots « cafards, cancrelats, serpents » étaient notamment usités à 

l’encontre des Tutsi. Ces dénominations ont été utilisées par les médias 

rwandais, dont la Radio télévision libre des Mille Collines (RTLM).
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Organisation : 

-

cidaires.   

 La banalisation et non-intervention dans les crimes contre les Tutsi, 

s’est plus tard muée en distribution d’armes et en formation des milices, 

dont les Interhamwe.

Polarisation : Les extrémistes divisent les groupes, une propagande 

haineuse est diffusée, des lois liberticides sont proclamées, l’opposition 

politique est étouffée.  

 Les restrictions des libertés de la population tutsi ont été observées 

dès le régime de Grégoire Kayibanda et ne sont pas améliorées avec le 

changement de présidence. Plus tard, l’akazu et le Hutu Power, via notam-

ment la RTLM, ont diffusé une large propagande anti-Tutsi et, dans une 

moindre mesure, anti-Hutu modérés et modérées. 

Préparation : Les membres de groupes ciblés sont forcés de porter des 

-

times isolées, les armes rassemblées.  

 Lors d’un recensement de population peu avant le génocide les mai-

sons ont été marquées. Le listing des Tutsi et opposants hutu a été établi 

et notamment diffusé via la RTLM avec ordre de tuer ces personnes.

Extermination : L’extermination commence, celle-ci sera perçue par les 

génocidaires comme un nettoyage plutôt que comme des meurtres ou un 

massacre.  

 Le 6 avril 1994 est l’étincelle qui déclenche le génocide, dès le lende-

main le « travail » commence, avec une idée de revanche et de justice et 



34

par les Tutsi.

Dénégation : La dénégation est toujours présente dans un génocide, 

quand elle se poursuit après celui-ci, elle devient un sérieux indicateur du 

 

opposantes et opposants politiques.
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nous vous proposons de conclure la visite par le questionnement suivant : 

Pourquoi parler de cette histoire ? Que pouvons-nous retirer de la connais-

sance et de la compréhension de cette histoire passée en tant que ci-

toyennes et citoyens aujourd’hui ? Voici quelques pistes de réponse … 

d’abord nous permettre de mieux appréhender la situation politique de 

la Région des Grands Lacs aujourd’hui, les interactions actuelles entre le 

Rwanda et d’autres pays, dont la Belgique, mais aussi les réalités de vie 

propres aux personnes ressortissantes rwandaises et à leur descendance 

vivant en Belgique. 

La connaissance et la compréhension de cette histoire peuvent également 

nous aider à lutter contre le négationnisme, les stéréotypes et les préju-

gés. L’exposition montre bien, par exemple, le rôle joué par les pouvoirs 

colonisateurs dans le développement progressif d’une haine entre Hutu et 

Tutsi, loin de l’idée d’un « incompréhensible vent de folie » qui aurait traver-

sé un pays lointain, « barbare » et au fonctionnement inintelligible.

mener à la mise en place d’un système politique discriminant, voire à un 

génocide, nous incitent par ailleurs, en tant que citoyennes et citoyens, 

à nous interroger sur notre responsabilité individuelle, à faire preuve de 

vigilance et à s’engager dans la défense des droits et libertés de chacune 

et chacun. 
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Ressources complémentaires
Le Centre Communautaire Laïc Juif :  

www.cclj.be 

Démocratie ou barbarie :  

www.democratieoubarbarie.cfwb.be

Ibuka – Mémoire et Justice :  

www.ibuka.be 

Hainaut Mémoire :  

www.facebook.com/hainautmemoire

La Fondation Auschwitz :  

www.auschwitz.be 

MNEMA :  

www.mnema.be

MUYIRA Arts et Mémoire :  

www.muyira.be

RCN – Justice et Démocratie :  

www.rcn-ong.be 

Les Territoires de la Mémoire :  

www.territoires-memoire.be 

Union des Rescapés du Génocide des Tutsi :  

www.facebook.com/asbl.URGT 

War Heritage Institute :  

www.warheritage.be/fr 
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Rwanda 94. Comprendre l’incompréhensible  

permanente et Jeunesse – Hainaut Mémoire,   
en partenariat avec le War Heritage Institute et les Territoires de la Mémoire asbl. 

Avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles.


